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3pELrnkAiRE
’ AILECTEÏYR, Ï

I E nota efltnt rien p’ta cher que ale-fer;

finir (yprqfiter ne public, en quelque
menine que ce fait , mm mon: nduifëde

’ mettre en lamine ces beaux Traitez de Se-
neque,?bilafopbe des plue celebres,(çrde tel
Ionique les hommes vfitez aux liures de Le
1’5qu cybie monde peuuîtfçtwirza-d’au-

Mut plu volontiers qu’en ce temps calami-
teux de cim’les dilftntions (rubanions fei-
nicieufes en cqfleFrtnce qui ruinent nonfett-
lament les ProuinceIJes villes, les "14170,13,
Les bizuta les corpssmnù aufli les mues qui
[crawlent (y’Wect’pitentænr w: tant infi-

gne (r commune corruption des mœurs,con«

unies en mm barbarie et inbumanite’aoi-

le emmi plu: que. and?" , une: mon;
("faite Je En"! Vinyles, Je Mlenfdgne-
gins (et au: reforment a mm manne-g:

A;



                                                                     

ont à bornes de Paeùnne’bnti «yu»:
leur Frmeot] e , (r «halent. le: mefcbm
qui ont degenere’ leur jeuoirgfin a: tou-
pbcz de repentance deileursçrimesïl; re-
gagnaig’ear,’ afats quel ne; buai émias

de Pbilpfopbte. la) et: amblent" de -
"5,91413 labeur-517d: Ùofire bonne 9.53,5,

. qui penfem toufiours à vofln F1494)- (,- caf

lentement. .1 Dieu.
v

-. v .- x est.) :7....;.:
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AV ROY,SVIR LE TRAITM
11’ 93- ut- cuuucn. Ïn: -ÜW*QMÜ9M1 . l- .

t s.,j.-; 4,1.8. D; S. un. -
l T ’ i 1 I V .

SI K Avicenne ci lait du la: Je
h Et "les: pr ceux-là qui mn airial: 1

fanu: z .Mais dire ("ale") u’à’nul il ne peut afin

Quelqît’ilfplw «agma: quanti

fous , 8 r a I , qui d’wcæurfigainj

4 a timar, iIncas difcdrrls dails vous efleîftitftrufii
331i un: raflent! iofln guerrier: dextre; 

oderîdeûfets d’un ne; hafiz pourront

Lm qu’on "dans vaudraient): urf] "
Lefquels un mini vos peuples fous 10s la:

. humais vos damiers l’on lin le 53614:!

1143s «tiffes: sup!" les Afisïs du ce:
alunir efli en q lefoy mfmt vainquent

’31 un ce 43: i9, vous me; inimitæh



                                                                     

limita vitaminant; un
l 1 , dtiàxiflclj. I -.’
il m1 Y ,deliberer,ô Cefar,faire cet cg

crie (le-la Clemenee,afin qu’aucu-
i" stemât ie férue Côme de miroir de vous
’* faifant voir à vous mefines,vone reço-

uîez vn «maternera: nominalisez: en;
" aires que des aâiôsvertnenfes ,le var
  me faibles auoir faites , 8c qufil n’y
li ait hors la verte, aucune recompenfe’
7l digne d’ellc,c*elk plaifir toutesfoisqneï
ï de Confirmer anilines a banne con.

(fiente :- 8e au relie igue: influx fun
une milititudc infinie,turbnlente, fe-

r ndicienfe , paŒonne’e , qui feroit gioiie?
V de la mine d’antruy, 8c pareillement

de la; faenas, li 16in influaient»: V
’ Roithnifié’, 8c pour ce e enfer parler
, ainfi envfoy mimezEll-oil poŒbleçqueÀ’

troy,  entre tous-les humains, me fois-r
nonne tant agreablc, que d’efire elles»
pour checeiluyzlà gin fig la terre a,

i 3.



                                                                     

; livie premier s i "’xeiee la puifcilee desman? C’emfî l,

qui «leù’nationsiaotheurkigs i I
la ne :digilahnèttfileriens latdmliï
tian &adùa’nceirient d1 v5 cHacùn en:
tte mes mains. ,Si.la foetuneîfauotifo; °
qui ëuë lôitçîçîeïsirngrtels’ , "Égal pâr’nîa’

bouche qu’eilè le prononce, de nome
acclamation les copies a: les villes ,
magnanime n" der’efidüifiàùâeël

Eva. Ardent.) urique art il ’ î l

citiez qui fait lcognac on même a et. tant. de! hindi î
iionsd’gf flique ma paix flirtait: i
coy ëe’, d’ n clin dirai] ’ forer; (en I

sont tireeîv- &qùelle:1;tione;il in?) g

extermines: ce tr nec, I
les mettre camée! gus: .
quels Rop’ïfzirercfclaatlgœqmwz l
alternâm- claironnerævn’ornemëfl
Royal; Quelles villes tarer, :8: quia l

v les eflifier :. C’efl; ’ià’ nuionifdiâionia,

Parmic’èllequfoluë difpofitiâ de tom-1 *

naïfs ’,l mahonie mon ne
’ M’a lices) irai en, ââ ’ ü

alitera: PIE kuneËÏni 13-»trmmë
des infimum leursontragecmnifoma
cannabis ont arraché lac-puience du I
par «spins anglerez; ni «se gitan-3



                                                                     

7 -- A- ce»... x...-.-.

v ne); C Imam a 8deùrexeerableînais cône aux gratifia

Empires de vouloixfaire Mathurin
fi puifiànce A pas [clairnglonten ’Le’

shiite ensila Cour dl feiré,voire.mef4
malenfetmè. le far vne tref-eflroi-r
se alpague , incline du fang le plus

’CorïtemptibleQ-ôe n’y.» celuy’, Troy;

edefjaonruendetoutes autruchoq;
agri par? in; finie aqudküdîhômmo

11eme trennefauorable Ë: uMa feuerité

dt referme, a: ma Cicmme touf-
iourea reillcarvoilacoiflmdcme

confesse ne) plus nex’motimiqufayantè
rendeetaifonauxÎloix , que iiay. ïdïvn
in profimô 8e tenebrenx mifes en la,
niera! * L’anime fait pitié, à conf: de
fitnâre’mierâèi ,- l’autre a nankin:

fon’ mica s i moï-lipome Minou;
hïûâgniïàyæwoûhy-èyipuuufa pana

indiças maie n’ai Poinrtrotméi
«éolien. faire? milirioorcle .. fie me
fiais parclônê’à mamma. Quefi me
Enrdfhny les Dieux’immonelq me sidi .
macéraient compte! dû gemmons;
mais preu: (li-leurrnomb’r’etivnçæduri

enflons poupéeflfirçhafiipâùn;
vanter dolenta; cocoona (boisait:-
Êüîîh-Lcëcé voûte 9170:,

. z 4. .



                                                                     

i Livre [trinité .
«Mon flemment que rien par voûte
moyey’n’à me emporté, de laRepu-

bliique [ne pfioree ne pan fabliiité.
Vous me: elt’éicôuoiteux dîme ioiii.

ge bien tare ,8: qui n’a point encore
cite coneerlee aiaucunPrinceÀ: (carroie
finnocê’ce. Vous ne perdez, pas vos":

, t peineçni cefle rare a; fmgulicre, bonté.
qui en en vous, ne sfelÆ point rencpn-z ,
une foune le iugement de performe:
ingrates on mlignes.l..’onvous a gri.
de obli ation: lamais homme ne fui:
tant angeâionné à vn autre homme
que le peuple Romain en de vous, fan
grand 8e ’continuel bon-beur. Mais
vous vous cites mis Tous le faizdïvnc
merueilleufe charge. Fer-fonne n’alk- i
site plus le diuin Augulbe bon-le cam-.-
mencement de l’.Em irede’Tybe’se, ne.

pour-vous cuider reEemblerJ’e [trope-g
fi: autre patron gnole voûte. iroko.
gouüernementeùn tec herché pour faiav

’ se feiFay damnes. De. s’ellre- rendu;
«in. c’eui’tzcflé chbfe bien mais-aile: àil,

coût grande bâté ne vannoit elle nap;

tutelle, mais emprunte: pour quelqu
temps l’on ne peut [on aquastat?-

poustlemafqpm atourne.



                                                                     

Delà CIËmenZï . I a?
I Elentofi en fou naturel. Aux mon;

oùil entre de la veritéyôt lefquellee-
pour en parler flafla pœcedeut de; ce
qui et): mafifleuec le temps bilera"):-
soiffent 8: plus grandes ce Meilleure»
Le Peuple Romain e utoit bien une
grande fortune,quand ’on rie-poutsoit

encore: s’affiner-ra me; premieten-
mon: sûddonnéroit . voûte gentil na-
turel:mais’ deb-le (cubait dufpublic à.
voit a’ccomply.-Et nefautpoint train.
cire qu’vne fondaine oubliance devenir

sucrine vouecviennefaifirjien efl: na);
que la felioité rend lesipetifonues plus
enflammât noycontioitiiksne»’font i3;
mais fi temperee » Iu’elles veulent finir
en ce qui leur efl iucccde’. Les gran-
des fement d’efclaire’r à de plus-grau.-

. les , a: ceux (luiront par-nems à che.
fes ihefpeeees-g embraffent puis aptes.
de-ttef-mauuais deËeins Ceffe confer.
fion néanmoins-re «du: entre tous
les citoyens , qu’ils; le tiennent, pour

c v baratinât que rien entretant- de hié:
l ne leur peut-clito adioulléfinon qu’il;

leur-roient perdurablesn Beaucoup de.
choie: les contraignent’d’auoig celas

’ Réanierppinét " que les bômes recez!

. i ’ C je t
l



                                                                     

. A Iifirtpwflüvf -
gnoiflèut [doit qu’ileont sucrants!
profonde; and. toutcslpatts, se ammi
touilla dom opprimon. Jllfezreq V
parente 311mo vœux. la fonne de Revu

oblique: la. plus foukaitableà laquel-

que , finonlh) licence de petit. Princi’sg
paiement, thuçesfois l’admintion de
ta Clemençefe manifeâe. , tant au:
plus grâds que pluspetits.C3t- de tous
tes les autres. commoditez chacun fe-
foulaproportiou de fa conditionete I
partieîpe,ou il en prctêd de plusgmna
dès , onde moindres -, maie-dotaCIa?

l mëce chacun s’en prune: efgaiemetw;
65 n’y aceluy qui ait Opinion dec Four
innocence , qui i ne le refioüifîeïde
Veoit ta Clemence douant (et yeoman
tendante 8; clamsera, «in Item
aux tranl’grefliarinsi humâtes. l «tu

’ ail-E (gay au demeurantiqu’il’ y une

quelques-vus,qui pesaient que pat
- la Clemence; tous les piue’mdehme
au montie (oient Rapportez a 31346001!
giselle et! lapâmes, (vos n’eût qui
la: deliâïyücïqâe’oeiîte fouie verront!)

point env fafiemepleedghnç’t,iqui Îvif

r l . A

e-pout mefparfaite libertéricn nuai; p



                                                                     

le l’a-CMIIËES se
’utsitjnuocemmcut : mais «premier;
lieuique la matche le mariant.
entre-lessmalndee, à: e’honnre- entre.mains tout; sil: a: la 01mm.
àlaqpelle 1corniaienïgue ceux «priorité

metitéia punition n’eut leur raouts;
aux. qui. ne [ont pointcoulpabl’es ne;
l’amène pas de En. aptes la
Çlssîcnm tu à: limitoit! de? gëpë

de bien et ponta; que quelques fioient!
ces fortuit cil: reputé pour faute, du
non feulement l’innocence cit. (cc-ou;
me par la Clemepccrutais roucoula
vertu poutcæque la. diuctfite Jektef’jsi n
mucine tels changemens que les cho-
fesloüables mefmes feulement, unir.-
Îoinél: qu’vnc partie des, 519m:
me; e11 talle natntellen; en: giguiez;
peut bien torique, me ne innocent
tFr wasabis ne faon pubis? («DE
si: pardonna; àâtpnâ stems-:93! Fier;
puis que ladiilinêtiô, d’eptrçlesbüç 8:.

a; mâtins en: voilee,s.’enfuit lacons

me .lil-fantèoncqssæ-i moussue.
A modGIatîompqur- cerner lanatugn

mon saisonnons: situai: .

ulgueriflàbledl’aneç celuy cil de- . i
P1954, 6c mlnfaut;auoir’vne lamente;

0



                                                                     

rime-pendît: i
à Commune enuers tout. si!
mtierement retrancliee : Car la crocus
té cit tout autli grande’de-pardonnet:
à tous , queue ne faire grec: incubai
Nous y deuôs tenirlmefure: mais d’un

Tant qu’il en" mal-aile que la tempe:
rance y fait gardee, toutic’e qui paire-v
raies bornes dotaifonhilil’efaut ba-
lancer en la plus humaine mais cela"
fi: traîneras plus particulierement en:

fou lieu: i i i. i
4 æ? E le dinïfetay maintenant tout;

’ce fait en trois parties", la pre»
miere fera (le l’a liberté desefclàuesf, lar

ficonde fera pdec’laratiorr de la nature
de la Clemenee", 8c de la conflitution :-
E’ar y ayant certairwvices fort appro»
chan: des vertus, une fèpeuuent (lift
cerner , ficen’elïen reprefemant bien;
les lignesparlëfquele fe cognoifië la.
difflencetât en troifiefme lieu donut?
Hier) informer par quel moyen nome
entendement ce amenéâ celte-vertu;
camoient illsfy embut-,13: Commente

’t vfige ilfe-la rend vfi’cnnlel, ” Il nouet;

gut au une ncc’eflîiirement l confellcr v
qu’il tirade toutes. leswer’tus cucu:-

il

ni
I

J

il

l



                                                                     

13:42 démenai tu:
. le, qui’coùuienne mieux a l’homme;v

z ’ veu qu’il n’y euro point de plus humai-
momon feulemê’i: entre nous-Sto’iques;

qui tenons. l’hommeanimnl faciable,’

g fluoit cité creé pour le bien commun
Ë l dénoue terminais auŒ "entre ceux-là;

qui le rapportent du tout à lavolup-n
, té , Je duquel tant les faits que les dite

n’ont antre bun, que l’vu’lite : car sif

ne cherche que le repos, a: la trait;
quinté , il’a trouué cefie vertu faim! t

. l’on natureF, aimant la paix, de conte--
nant fe3 mains. [SaClemence toutes»
fois-n’eflîpoint mieux feante, a humine:

du monde qu’au Roy, ou au Prince, v
tout autant les vertus-anar grands et»
formages fiant louables, de h’o ra»
bien comme leur puitlànce apporte

- de conferuation tout c’efi vne chofe l
peltifere d’auoir beaucoup de pouvoin

, . Maire malf’Et finalement-clagrandeur
’Ï de «(lux-là fc peut dire fiable de bien

fendee , dont chacun prend- autant
dîaflëunnmxomme il le voit auoir de? t
piaillions, la folioitude-duquel iour-
n’ellement s’en paimente, autant poum p

le pantoufler, que pour le enenl ,2 6:.
lequel n prefentant ile ne âcrement:

I

x



                                                                     

»- Liarepranïer 4
suint ,- comme fi quelque mauuaife 8e.

an creufe belle ’ venoit a s’cflanCer.

de (En giflez. mais au contraire autour.
duquel de tous coite: on aacoutççô-T
ne à .vn 396m benin 8; lui fant,bien-;de4
libera de s’ex pofer pour fou-ferme:
au «ruchât de l’eËJee-de ceux quivou-z

draient attenter ur luy , 8: encadresJ
leur: corps en la place, il pour arama:
tir; fa vie ,11 lnyfaut dreifcr vn c enliaç
par, l: meurtre de beaucou d’hom-.
me: , fort dormir eüzaHÏeute de bons»

capside garde, 8c facettez. font def-;
fundus depl,u(ieurs qui. fe prefentent,:;
8.: leseuuirnnnent ; 8: s’oppofent gum
dangers-v uipourroieut furuenir. Ce;
n’efi pas fans raifon qu’vne telle vinion-
fe trouue aux Zpeuples,’ &I’ïanx tillac

Voila comme fe doiuè’tcoutregarder, .
&v aimer les ’Roys , ,hafarplant, :8: feu»;

biaisé: (a ivie,en-toua-lieupr ou le falun
oenoluyqui lu): cômandi: le requiert,
ni ne,pcut- on dire que celoit lafçheté’
on folio ,que pour vne «financiariser.-
Inilietsz repolirent tant-de? CPÜPQÏÏGËi
une: tant detnërie l’on racina la "’01
bien fommd’vn vieillard ,56 dcliai
muscaflà, à: tout amigne tonale:

’

roswmn. F A



                                                                     

. bel; flemmer. ya.- *corps: rend aberrance une; com-q
biewqp’ilfnital’autant plus-grand , 6c

plus beau quîdle,demeuiit et! lieujfun
«trentaine ciblete,fansquelbnpiüfq
fe fçauo-ir en vray en quel endroit elle
faucardes mains maintînmes par!
&.les.-piaeds , luy font-faniez, elleefl:
cotregardee de «Repeau ..patfon cô-
mandemêt,nous nouonuehâspmfani
celle nous allonsvça a: la , guandelle

* l’a ordôné,foic’que le. maiürefoit ana-

te, transmués toute laneræpourfai-
re profit, ouvfoitqu’il fait ambitieux,
menhadens nome brassin feu; ou.
unloneninemêtznoufl nous p tecip itou: t
wifi celle immenfe multitude. circuyc
parIvnefeule une cil: guiterne: pat
foufetas: 13: fléchie paria naifon: Et
par foncéfeil elle. n’cfioit mimeuse, -
elloafirroie ’igcontintnb accablée. a:

in . "et ce to ros-forces. I
411:3"; aiment: chnoques leu: confim
a] nation; qharid’pour vnhommq ils

, nombrai dix logions; quhd
iles’aduuicemauxipianiersmgg:ù

p peefeloèntleuos poitrines anpübocan
ah’slôt’çonpe; Mauritanie:

, Q
en



                                                                     

ZW
l l’infirmier

’ alde-leur Prince; ne foiept remet-.-
z, d’autant. u’il dt le lien, par la

moyen du ne! achofe publique t’en-
nuient.C une: efptit vital,quc tant»
de milliemd’homcsa refpitent , ni à.
par: [by ne fêtoient rien fors cm arc
flirtaient-16;, proycfi l’amcdràébEma

pire exultoit faufil-ait» l l s.
Le flirte: preferuê. .
L4 volonté demeure

Patine à taurfubiqflf z
mtù’s’d-zduienr qu’il mn;

[son chacun rompt ldfiya. . .
E: malheur là. fera sauf: de deftruià

te la paix qui cit àR-ome,eeftni là meuf
tram ruïmrla-proffetité d’vne fi Bra-
ue’nati6:& ça pcup e cr fera aufli lon- ’
gueulent éloigné d’vn tel pull ; coma-
mé il fçaunpçrtcr lefrein , lequel s’il-

vicnt à rompre. ou par quel ne incon-
nenienrl’ayit (unifié; il ne Po e quo
l’omluy remette. Celle vnion con-

. , mulon- decé grade! Empircs’efclaftçl

a: plufieursyarts, 8: la domination d:
celles, illeptcfldta En, me: kaki-flân-
ce:talleraitquelcsRoimôolcsPrînoe:
ou qgel aux": filtre, que Voir leur
lône, caïn

l

’ O

flutcugrdc-l’eftac publia;v v- -»-*-....u



                                                                     

v V . .. 4   p I L, g De la C [mentez h
«enfer! pas de merueille s’ils font ai-

mez, voire plus que ceux qui particu-
ltierement nous appstiennëtzcar fi le!

Ë hommes bien-admirez ont en plus gri-
de recommandation le public, ne le l

particulier ,ii s’enfuit auŒ qu’i leur

touche encor de plus pas que cela)!-
là ,ennla perfo’nne duquel la Republip
que eûconuertie. Aufli par cy deuant f
Çefar s’efioit tellement rondin de la
Republique, qu’elle n’euü fçeu re cô-v

manique: à vn (econcl, fans la perce de
L’vn Je l’autre :1 ce: comme à ceituy les

forces (ont malfaites, auŒcelle-là à
befoin de chef.
y L paneroit feinbler que mon pro-
. ipos feroit fort éloi ne demon fil:
in; mais cette; il toue fort à cette
mgtieze. Car fi (commeil fe put vois
maintenant Mous elles l’âme de la Re-
publi ue,& elle vçfire corpswousco.
gnoifâz (comme ie cm, lvcombien le
Clemence en hecefl’aire , d’ennui; que

e’efi à vous permes que.qu adonna
acalorique vous pelliez performer à
au: ray. il faut dôcques faire grace au!  
citoyens Cie mauuaife fie, ne plum
moine qua desçtnêbtesgeegluç, a; fil.

4’



                                                                     

" l Line premier
ailoiëteqn’il fait befoin-detirer’du (au;

il, Fauttenir la main; dupeur-qu’il ne
a fate .ouuerture plut grande- qù’ii
n’eft expedient; La Clemence adonc;
quegcamme ie dînais citre felon le ma
tuteldeqou’s hommeS’, efl principalen

inhnt bien [came 3 tous ceux qui Coma
mandent , d’autantqu’vils ’ont en min
flue dechofes-â conferuer, de qu’ouç’

vreveela’ elle Fe demon’flre en bien
plus ample fujet: car la cruauté d’vn
nartiwlier jn’eû pas beaùconp- v daim 
gerçure, La feioùâie-d’tnPtilzceC’eŒ

mguerre à Errera que les «une
vne certaine concordance entre elles
de que a me n’eft meilleure, ormins.
hanne en» quelqu’v’ne toutesf’oieife,

troua: 5plquçonuenable à «humines?

perfoiinee ,* in magnanimité
féanteir’tont homme mortel. , Voir: à

«Ray-là- leqnel de moins (Tl: rien;
Gay a-il’deplns. grand à-orrp ne cou-1

- «ganga: même: [a menailëflfore’
ennuage» ’niàgnanirifiië atouteqfoiâ
en; àïëien’ de ’ lus" grandesvfo’cèafions;

rots delà Pie parité, 8mm: bien da:-
ent vri fiegef K613i, qu’env’n’
Heû mlËIVhflïglâtj; En qgellckuc naïf



                                                                     

wc
De la flemme. t 3 4

finît qu’aime la Clemencexlle lucid-
heureufeôe tranquille : Mais en vne
cour tait plus elle cil rampins elle eft
admirableÆar-qui a-il de plus recoin.
mdableque celuy-làrau couteux duc
quel rien ne fe potinant apporte, à la»
rigoureufe I ordonnance d ne! au: .
Mmes qirhneurent aequi cent-,au- -
queluperfonm oniomanie rai (on, vois
re’sfil lmprmdm peu plus a coeur , ne v
luy ofegaxrmefme faire prierçferetev v
nit brunirai." , &næfme ’euz r vferz’.

mafia meulent fetêt cecysl oira cela, qui-ne. niai: 5L;
remourir’vn autre. cannela oy : mais
qmutà faunin, nul ne le pajots ge.
kiwi-Yugeudœnnge unanime bien:
Mufti formuqlequel sïilnetîefag
leur: don (gafent cil, telleme’BtQuÎilj
de lev demis ,« elle ramure a iniques:
cimeterre. Le proutent: demeurant:
chu homme’de grau-demie, e’efli d’un

mon: au «anguille; , Ça ne faire in:
mais autopsie dersiniurex’nôeïqiîmees;

en); tfaire aux: (femme: de (e mèttw
par vu courroux enfureurgôè à! «leste.-

[tu fûuuagesçmais non nugmçmfen

a lèdefehwet, summum-tango



                                                                     

z

. p muflerie?font abbatus. Les Lyons de Elemet! l
laiilènt-là ceux qu’ils ont teinteriez.

. S’aheurter cil. du naturel de: belles,

i palun!

qui n’ont pas le cœur uoble.La chole-
v te dangereufe de inexorable ,n’efi pan
faire: à vn Royzcar il u’apparoiû guer-
res pluskgrmique celuy auquel il s’ef-

K e courrouçant smala-s’il donne
a- vie , de fanue l’honneurà ceux qui

(ont en dan er’de la perdre, ou qui ’

a - - a . , .’l ont ment Il fait ce qui n eli: permis-
à’aucun de faire, linon à celuy» a lac.
puiface’de tout.Car la vie s’oile bien

’èvn plus grand ;- mais ne fe donne ia-
mais qu’à vu inferieur. Cigalëruer,
c’en le propre d’vne excellente on» .

ne,l uelle ne le doit iamais d’autant:-
gerîpeâ-er, fors qu’ayant obtenu ce
pomma , d’auoir vu pareil polluoit,
queles Dieux , par la bontè’defquelsf

nous venons tous en .celleluruiere,
tant bons que manuels. QgelePtince
donques s’appropriant le naturel des;
Dieux , prenne plaiiir àvolt quelques
ms de [et fubiete ,4 ouroe qu’ils font;
Émile valeutôe de l’en,qn’:il en lair-

vne partie ne feruir que de nombre z.
d’autre. qu’il foitbieu aife de ce qu’il;

N4.- .*.... - un»- A



                                                                     

D814 demande; ’3 f :
fientât qu*il en rouffle aum quelque:

l . encula magnanimité cit bien [came
:- iatout homme mortel , voire à cela,-
L1à qui et! le lus infirme.Car que peut
îil suoitde p la grand ,r ou plus cou-

; I 4 a ta en: que de r uiTer vn malheur?
À n ne e magnanth toutesfois a bien

plus de ladre patin; la profçerite.

2 6, e Onfiderez e celle cité en la; ’

E Cquelle vne-12ml: par les plus
’ëtandes ruës coulans fans intermiflion

l e f;oiiTera,tout’es a: qumtesfois qu’il
7 aura inique obflzaele quiiretardera

l Ion cours :pureil-à vn’ torrent ràpide,
l * en laquelle il fait troisruie’s en nit-fine
p temps empefchees sur trois theatres

en laquellede con l turne tout r ce q i
l : lie cultiue aux autres prbuinees:qufllle

’.fiiblitnde , ,6: liuuvngueelledeuimdia
3 I s’ilnîy demeurante diol-:3, fors ce
. qu’vh Tirage (mon) voudrainbfeu’dre?

«menage- criulinel [ennuagea-il qui
me fait CoulpÆIeZdu fait dont
v il recherchât» tutut 3 (mirera 174e-
-uufateur2enmp’tdu-crùne 3. Er ne fila,

rpasitfilsz gnomiqu- ti une plus
l «raid; pardon;- queue. lupulin
4.4

1 r



                                                                     

” A profil’ in: de un merité.Toua’ tampons,

s vus griefuernent, rentres logera;
ment , autres deguet àpend, d’autres

’ pouffez et. inconuenient,’uu gri, re
fond ’ «emporter ëhmfcliaucéié
:d’rautruy, 4 quelqinesfois funons), pas
:fçeutenir - ferme en dezbounestelblu-
rions, a: mon: perdu oolite . bunsen-J
ce mal-gré nous Je y refillans. Nous

mimons pasïfeulerumt dfeucd’; "ois
z: fans fiu de internelle nousnftoÆns,
:voire quand: quelqu’un mit in bien
qutifié (on une , que tien ne impala: x
plus. deûourner. ne fuhorner’, a c’qfl:

«ronfleurs nemtmoineen peelnut qulil
apuraient empreint d’innocence.« ’ ,, s

ili’ii..;’ q i :2113?)
:7. R d’autant-quei’nyftit niait. .
’ ’ des Dieux ,. iiellabliray. icy me
:.forvzbonïexem lentuBriucerpœræiy I
couillonner, "i mempdDed’efirii tel
sailfendr’oit’ culât Moquiilgleuder
i inguinales Dieux: fiaient au (l’enje-
z toit-il douequeitpddieu’t d’unir!"
-Dièux:’ incurablesàno’s au à; i ’ .1

velte" ell-ilbrlnqb’üpmiponâ Ï-
Enèuniufijueuàal’txmmiqâz? mqliâp I
alénoyzqubsîep’puiïelmâmrh



                                                                     

Dell: C 1mm. a 6
tir , duquelludeuins recueillent les
membres foudroyez a, Bannis que. les
Dieuxle rendait plaeibles,8e quinte
quelqueraifonvila inpuuflïeut I s (in
Je champ par; luminaire les fait:

. «les plus grands :1 combien .ek-il plus
.roifonnable ’que l’homme eûtbly: fur

fautre homme exercefon commande;
lament en tourer: baronnie courage?
.Confiderant à ’fçlnqîh [i Pellan-de ce

gronde n’eii pat plus egmblewëe plaih. -

(au: fluos ,r quand le iour eilpxir
-&-feraiu, quelqurind tout eft foudroyé
par orages frequens,8e que les lectur-

âldrentydeçaœr dei à.0 oeil: il ainfiaque
flafla d’un) tranquillise :84 modetéirËrn-Î

.îPiIC n’eil point autre que cellez’d’vh
,c’iel [cumin de luïl’ant. IL’eregne’cruel

nelt , troublé ce chicore» detenebnee

. laure gens-umbhusz, a au: la
rhinit’qui furàiœmreflàilàlahugm pas

annelons fans faire braillenœluynqni
annuel: il: toutes-chofesÆelarfemieeu.
Jarret-flue; tolerabl’es i à: de:

; V inusuel: &suèuQéminruzr lapinai-fine- i

mmm ilmpquueiu clim ou cd.
sEt:leurÆufeheaiespmbedeade1’que que

.- .’--.....-

sa. 7-.- æu-w "r

bau-N v-

ira-te guibolle meu’p’ ailai: craignant

p 1. la



                                                                     

Un: "me;
une: cela le mefpris,& qu’il ne (emble
«que de ne rendre la pareille àceux qui ’
les ont lourdiez , ce-ne foit plufiofl:
impuïfince,que cimence -, mais à Ce-
lwy qui alu vengeance en main , la nt- v

ligeant , . il s’acquiert vne certaine -
foüan de debonnairetê. Il cit trop

’ plus l’ re a ceux qui tic-nuât vn moin-
«in: lieu d’aumcer la main, de plaider
A: d’entrer enq lerelle des-roupe en-

- tte pareils, ne tout pas d’importance,
la crierie mefme à-vn Roy, ë: les ou-
trageufes paroles derogent au la ma-
-’e[ie’, . .1 z - w j
à VOvseflimerez tilte une click
. l bien dure que d’oiler aux A

la liberté de parler, que les plus etics
ont bien,qu’à la verité ce feroit Fernir,
.8: non paseommancler. Mars quoyg ne

- .eognouIEz’vous pas cela n’elhe pied»

vous, malsainôusivne ieruitudeis’ La
.scondition cil’bien autre de ceux qui ne
»paroiflïns ’ irruen- vne trouppe foil: ,
«chagrinât: lesrverwspour lofai-l
«ne fignola: reput: longuement toril-
.batme de kilt: vicesapqreillenietwfvut
in tenebresrLelJruit commun chimie
:tauyoufai’ts Quezvosditeflôç pourrie

h performe

lnq



                                                                     

neem; , 37’
,perfonue nes’en doittrauaillet dauau- *

.ta e, ne ceux lei ls quel ne re -
l raflât! u’ils puifsêîruoir, hâtât tairi-

lours. ort taude. Combien, a-ilde
ç: «sur» ,n le quellesne. nous titans par;

anilles, nous feroient en huent «nous
-licites? le ois en quelqueendroit que
-ue fait de ’ ville mapourmener tout
v- (cul fans crainte,combien que ie n’aye "
r. compagnie quelconque,& n’aye lauré
perforasses la maifon , ni efpee à mon
miléûgât à vous,vous site: côtraint

.desviuteen armes au-rnilieu de voûte

.paiu, vous ne pourrez vous efcarter du
I .voilre grondeur , i elle vous alliege , de

ne , art ne vous vous alliez.
A ï gbailëfrîellevoîlis pourfuir auee grand

appareil. Etxvoilala feraitude d’vne
l bien grande grandeut,ne le pouuoir
faire moindre :- mais celle neceflîté
vous eiincommune suce les Dieux:
car le Ciel les a la attachez,& ne leur

refi non plus permis de s’abaiiïer,com-

. me ce ne vous feroit pas choie foute.
Vous elles cloiié à voûre-Alteflë , nos

. ideportemens font apperceuz de peu
de gens ,nous poutsons nous-admir-
centons A. retirer 8e lainage: de Icon-

l



                                                                     

* t - ’ Lidc’premief
mon, "(arnaque le public en pallie
prendrecoguoiifance pour vous il ne

- vous peut aduenir de vous pourroit
c cac ber ,uon plus qu’ausoleilmousao
vue: proie de lumieres qui vousefullrià-

rent ,’ de les yeuxrd’vn chacun fout

tournez fur vous,-& penfanll «une.
tirer vous aroilfez : vousne’pou-

. uez velus ciglera que tout ne fait in-
terefië ,8: parmefme moyen , nvousue
(panties ruiner,a&liger,ou1mal. traiter
performe, que tout cequi sillaien-
I uiron n’en fait brifé, efbranlënu enf-

.faille. Et tout ainii.que letonnerte
tombant donne frayeur! tout chacun
maisnefait ny porto dummage’quîà
bien peu,.psreillernent les chaflimens

des grandes puiifanees font bien plus
d’eflonnement que de mal , 8; ce n’eil:

palans raifon:Car on ne côfidere pas
sarcloir, a. tout potinoit tant ce
qu”il a fait, commece qu’il pourroit
bien faire dauant’agtll faut peu fer que
les hommes particuliers font plus foui.
les à eiire off’encez derechef par lato-

lerance des iniures. precedentes z, mais
la feureté desRois s’aŒermit toufiours .

e gf-«N-M. ---A -’--

par la douceur ,vd’autant que la vena. l



                                                                     

fin-’ N-..» ,

De la C lunettée: 3 8
igeance’poidiuaire reprime la baine’db

en , ô: irrite celle de tout le monde.
il fautque l’enuie de faire cruauté ref-
Ife. auant l’oecafion , autrement ne plus -
me moins que les arbresque l’on etefte
mepnllulent-en plulieurs- rameaux ,’ a;
prou d’efpeces de plant le mappent a-
fin v ’elles reiettent’ plus efpe ement;
.ai inentamé des Royaa’ugmente le

. hombre desfes enneinioçnles voulant
miter z "car-les pareusôc enfans de ceux
que l’on fait mourir. prennent la. pie...

’ ce des particuliers ne l’on ameutât
qu’aiu (cime vous e veux remuage

œnvnexernple de l’v’u. des voûtes.- yl

V9 E diuin Augufle fe moquera a;-
’ i . oit elle vn Prince bien doux , fi

l’on le veut prendre depuis qu’il fut
bien ellably r: Çlat à i«lire la verité , il a-

noir pria les armes generalemeut’ cou.-
-i:re la Republique,,î clim; de,vl’;âge;qug

.vous elles a prefent , 8c n’ayanteneor v
gueres plus. de vingt deux un, il nuoit
la mis la dague dans le fein de [es huis,
rdefia il auoit fait entreprife furi’apere
fonne deIMarc Anthoine Conful , A:
auoit fait declarer ennemy (on Colle-
gue nuais. ayantpaffé les quarante, æ

D a



                                                                     

’v IA li."àiouruant en la Gaule,l’ou a r4
sa vn aduertilfement, que Cinna om-
me d’entendement,allez groiiietnlrefo
(oit vne partie ooutre luy , ce dedare
ion où,quad, de comment il fe delibe-
roit de l’attaquer. L’vn de ceux qui en

ciloit, defcouuroit le fait; furquoyAu-
galle delibere d’en auoir la raisô,il c6.
manda d’afse’blsr le côfeil de Ses amis;

il nerepofo’ir enfaçon du m6de,la nuit
fe-r’eptefentant qu’il falloit côdamnbr

am leone Gentilhomme,fans cela hom-
me de bien , nepueu de Cnee Pompes,
le» n’eilolt-defia plus en afa’ maline: de

pouuoir faire mourir un nul homme,
tellement qu’à (on foupper, pendant
qu’il commandoit l’ordonnance- de fa

profcri tion,par fois il faifoit enten- .
dreen oufpirat quelques voix diner-
(and: continuum foy-mefme.’ (MW
alane ifouffriray-ie mon meurtrier à
ponrmener en toute (cureté , pendant

l gnole-fuis en erplexîté?Donques ce-
luy-là ne fou rira point de punition, t
quin’a point feulement-’derermiud de
.tuër ;mais d’immoler cette telle , en

" vain Jaime par rat de batailles muai,
les de tarentes , 6c demeure: (du: a;



                                                                     

-. h..- .N. - env--

bé ItCÏmmèd. V à,
flancha! flânoit penfé pour le mieux
de l’aborder en fac:ifiant.Pnisderechcf
quelque filence entre deux iH’e cour-
rouçoit adam: bien plus haut , plus à.
hy- mafflue que non pas à (7mm. Pour:
gui defixezvous de-vmre, û vn- tel n61

re de gens ont intact! à voûte mon!
and affenât lesf kaï-quid «il.

tale s5 elefaismle c  " Eexpoféàtonsv
le! brancs icones hamacs , cannelez-
quel ils aîguïfmt le (flanchant de leurs» n ’

cfpees : l’on ne doit point: faim un: de ’
un vie, (î pour. la preferuer il faut que" v
un: de chofes petifiënr. Sa femme Li-A
nia finalement vient àl’intarompre;
Et gnaf, dit-elle, voudriez vous bien
recevoir le courtil d’vne femme, faire:
ce que les medecinsn ont en runique
de faire , hâlais voyans que rems re-
macs ordinaire: ne finceedeu pas , ils-
cfprouuem les ccn’traires.!ufqu’à bay
vous n’auezrien’aduâcé ar voûte (a.

unité. Lepidea fuiuy S uidiene,Mu-
une Lepide , Cepion Murale, E gnace-
Gepion, afin que ie ne Main: mena
fion de tant faunesque i*ay.hontea- e
noir eu un: de .liardiefiëÆflâyés
tenant commvous fuccedera, la Clef

- ’ DE se.



                                                                     

1.51m premier; ’

- mente. Pardônez à L.Cinna,il mulet:
concert; il ne vous peut plus oEenccr;
mais il pourroit hié feruir, à voûre’re--

rotation. Bien ioyeux en luy mefine de
ce qu’il nuoit rroâuécéeadnocat, il re.i

merci: de cela fazfernme . de (andain.
connremâde fes amis qu’il auoir ririez!
de venir au conFeil. commandant
l’on luy amenait xCinna tout feul; de
ayant fait retirer tout le monde au for-Ç i
tir de fa chambrgvdulur que l’on bail.
hit aufli vne chaire à Cinna,&luy- dit.-
le re demande remieremenr vne jeth
fe,Cinna,que (Pur ce que i’ay à te dirent
ne m’interrompes point au milieu de.
mon» difcours , Ponte Bailli-Ira puis n-f
pas routloifindnîarle’rje r*’ày,Cinna;

(ayant renconrr ’ portant les armes
contre moy , de n’ellanr pas feulement
deuenu, mais né mon ennemy, confer?
né 6c filmé la vie , ie t’ay contregardé.

tout le bien de ra mironfiqu’auiourè
d’huy tu es ran: à ton aife,8c t5! riche,-

que les vi&orieux portée ennuis Moy-
qu-i as eûé vaincu 1 ie r’ay pourfniuaat A
la facrifi’carure fauorifé,’ laiflànr mar-v

titre plufieurs autre s,’defquels les PC.-
res n’aimaient (11in à la guar: 5 à:



                                                                     

--,-e-.- --.--.«.V .

r .i De Il C lament. .
Payant en tant de fortes obligé , tu a:
entrepris deme ruër : &"fur celle pa-
role s’eflant pris à efcrier qu’il citoit
fort efloignéd’vne telle fallu-Et quoy
dit-il,Cinna,vous ne me tenez pas vo- A
lire parole,il elloir arreflé que nem’in-

terrompriez ointzvous efles,dyvie,a-
res ème. ruèr,lny fpecifianr les lieux,
es’cémplicesJe buna: lemoyexrde la.

rrahi’l-Ên,& à Ïl’on unir baillé l’e il,

pec. t lors e ’voyantrour palifiât
ycneux, 8c le tenant tout col g ne fait»
nant mor,plu&o& palle de ncô feien- r
«que delatonuemion. mi tr: meut,
dir-il,cl’enrrepremlre cela-2 aifinque in
fait toi-inefinePrincezLaReçnblique.
cette: ferrait enfer: marnais cita: ,’ s’il
n’y nuoit que moy qui t’en gardait d’y

parienir.Tu ne peux s donnerordre
au affaires de ra mai on,dernie’remcnc
par hfaueur d’-vn affranchy tu perdis,

l t ramure deuant vn fimple hagadas-mi
point chef: plus aifee à faire que de tu
prendre àCel’ar.2 Dites moy levons
prie,iquand bien iln’y auroit que m9,:
qui retardait vos efperances , penfez-
vous que Paulin! Fabius Maxima" les
(lumens 8c Seruiliens l’endurmt, 6:

un . D4



                                                                     

Lime prefliW
me [igamie tronppeïde’ anglai:
ne Entpalhdnoreikie petites q
tasmaisïqnisôsilluflrez’ des marques v
honorables-de lentspreàebéflèurir En r
pour n’occuper point lavmeilleur’e par.

rie de ce dûourspar le recit de fa «en
monûrancez’ Il. et! bien certainrqu’il -

luy tint propos plus de. deux heures -
durant , continuant exp’reflëmentr ce A

,, ehalt’imeng duquel-il fa vouloit feinte-ï .-
ment’vcontenterÆinalement [ay-dime v
te donne pour la (econde foisla vie,
Cînna,.comme a: mon ennemy, a: puis :
cnmme à vn poltron &pu’riciù , qua *
d’auiourd’huy "l’amitié commence une .

tte nom, à: faifofisprénnev g fi
ie t’aura, fané la vie me plus (Yin-ra
regrité,que ru’nel’aurae recognem Ah.

pre: cela , il lny fit mon le Confulath-
fansqu’ily peuhl! , seaux moyens de:
s’agrandir qu’il n’èufi am prendra:

Auflïluy fut-il de la manant ’rreSsafo:
feâionné Je . fort fidele , &- le fit Pouf
feul heritier. 8c ontiques puis traduisit
à performe de confpirer comtelry; ’ . *’

ne To11 ayeul pardônaia’eeux- qu’il

airoit. vaincus autrement s’il

J

4

I
c

M; 4.-! A.



                                                                     

V l un; aunas;- - . f DE
nielleur cuit pardôné,’.lcs Cocceiens de
commandé 2 Salufle ,’ les Cocceiens à"

Dulliens, 8c tout: la premier: com-Î
nie ni a adroit le lus res de:

ËËerfoiine,Pur ioniseriez basiles ile:
fesiennemis :car les-Domicians, Mef.
files, Afiniens 8c Cicerons ; a: flua;
b’lemenr toure Pefiire de la ville ne te-r
noir vie-V uesde [a Clemence. Et Le-
pjde même combien de temps a-ilL
die-fans- le; vouloir faire mourir (Il
l’a (cufat plufieurs-annees vfanr en;
cor des ornemens de-Prince , je quant.
à Ton ellat de grandhpontifefiln’en-
dura iamaisr qu’il Fuli transferé en lur
qu’apres fa mort : "d’autant qu’il aima

beaucoup mien; qu’il lu, fut attribue:
a honneur, que non pas l’en auoir fPOi
lié. Ce fut ceûe Clemenreylà, qui tour-
.tefa vie leuconduifir en tout: feureré:
à: fanueté , ceint elle qui le rendit a -
Îrqbloôr faunrifé, combien qu’il re-

uil aduancéide mettre. la main fur la
Repubiique, fans airoit encor dompté?
tant de «(les qui refiloient. .C’eil elle-

qui auiourd’huy nluy donne la repura.
tionlequelle à rand peine les Princes
«leur vinant e peuuenrz-acquerir. Er

.. D in



                                                                     

a . v Enfin-mien - .
le recognoiffons Dieu,non commépar .
commandement; mais d’autant que
nour’croyôs qu’Augufle aeltê vn bon

Prince, 8c confefl’ons ne le nom de
En: du pais luy digit ien connem-

le, non pour autre raifon, ânon que
pour le regard des outrages faire à [a
perfonhe,que les Princes ordinaire-
ment prennent plus à cœur , que les
autres ofènces. Il ne les recherchoit
anec aucune cruauté; pourre que des:
ganŒcries mimieufes dites contre luyi,
il ne s’en cil fait que rire ,Ipource qu’il
fembloit que c’efl’oit luy mefinevqui
foufroit le chaüimentf’q’u’il écrian-

nais à autruy , 8c d’autant suffi que
tous’teux qu’il airoit condamnezfir

I tarife d’adulrere commis en fa maifon,
tant s’en faut qu’il lesair’faîriruër, ne i

les laifl’ant aller leur’donnoir amples
fiuf-conduir’s pour lenruiëureté; Voit

h ce que l’on peut proprement appel.
lier pardomier, quand l’on Voir que
plufieurs prennent fenestrelle pour
vous,8c que vous-gratifiant vous mell
mes par le rang d’autruyme donnez
pas feulement le vie , mais la confer:

nez-.- " A v . . . .



                                                                     

De la Cime-i355 2 a
lnTOutes ces chofes le. firent par

; n Augul’ce,eftant,defia d’âge de

-. tirant fur ,la vieillefie, en ieunellë
* airoit cité ardamçârlarûlanrde colette, *

a: fit beaucoup de mon; , [agnelles
il regardoit plus re: d’un mammis-
œil. Perfonne n’o era faire comparai-

’ fou de voûte. douceur suce celle dnldi;
a gin Augufie,encor,es qu’en recompen-
’ le de (a ieuneiTe guerriere,il ait conti-
nuera vieillelïe in!" nes à une grande
maturité. Ieveux ien qu’il air efié
modere’ de clement ç’à cité aptes auoir

infefité la mer de (aux [Romaine pres
nuançâmes aptes auoir mon 8:
fmis a fends en Sicile fesLÏvailTeauxv,.8c
ceux d’autruy,ç’;a erré aptes lesieux

.Perufins,& les propfcriptionsiŒignr à
me ic ne. [sui-s’appeler, ,Clemencel’e
la) 4 r deb; QrPNËÈ«J:MÀiËy’QÎÇ2iÇÇÇa’

1: vraierfilemence flétrirai-Finish [à
Anous,celle qui neprocedç po in; dà: ré-
Îpentanes de pops Manoir cité marinais,
à: qui patient aucune rac ’e’d’auc’jiÏ:

jmitrerpanauiqrmâ: van; u plus

v ’ Jcertaine modération efprir en «je
fanum-aine puifsâce, 8c la plusenideœ
5945m3!!! que. lien rail?- MW a?



                                                                     

125w mon
genre Eumain..,.n’ellre point embraf’e

de conuoirife un detemeriré , ne-rou-
loir point fonder par en leriëce fur les
melchantes imitations esPrinces qui.
nous onrprcCedé quelle gamme l’on:

eut prendre-fiu ces Citoyens (mais
bien de rendre moufle le tranchant du

laine de’fon Empire. Tu’nous as Ce-

?ar mainrenula ville Fans cruauté,& et
chaud ce dom: tu t’es viré aure gri.
deur de courage, que tu n’as en lieu du
monde fait’encores tomber vne gou-
re de fang humain. Ce ni cl! d’autant
8: plus grand 8e admirailaie que iamais
immine nia comméré plnûofl d’auoir

le laine en la dif olition.Tant,y a ne

bê P ilemence ne nous rend pas (tu e- I
ment plus recommandables -,. mais em-
c-or plusaifèurez. De la depend tout?
’la dignité ,8: conferuation’ des Emp’ ..

ires, puis que’parelle leskoys vie-il it-
’fent,& en! finitranfmetrent. leursRof.
paume; à’leurupolleriré-zlâlpuiiânce des

tyransveü’odieufe,’& de petite dan-en

’Qgelle diffcrencey a-il gendre le tyran
85 Roy; L’apparenc e-dé leur: fortune-
ôeleur liCence cil tour-e pareille , fi ce
n’en: que leur au crudelife auec deli-

ætgn-h . . -m,,



                                                                     

I De le Nm: l Ê; ’
se, de les Roys iamais , lice n’efi auto.

’ grande raifon,& parnecefiité.

. r a pVoYrdôcquesrles Roys fontes
’ Qils pas mourir :quelquefoislem
hommes? ouy ç mais cen’ell’finon que
l’utilité publique leur dit qu’ileit ex.

pedien’t de ce faire : mais les tyrans le
font’pour leur contentement.Le tyranr
art-demeurât differe d’auec le Roy-mon:

’ r pas de nom, maiæd’aâion. Car incline-

Dionyfius le grandi, merise :& peut à
bon droit) citre preferé à beaucoup de
Roys : 8c qui efl-ce qui empefche que
rSylla nâpuille eüre appelé tyran , à la,
criant ’î oquel tienne peut mettre au,
linon qu’il cuit tué tous fes ennemis,
encor qu’il, le full dellitud de-fa Diac-
râure;reprenant la robbe longue à (fiel;
tyran au relie auec plus d’auidité anal-

-la- lm lofant; buratin 4 ne [unie-v
Quel commâdapouri coug-
-per la gorge a" ept mil citoyens. Ro-
5 mainszEt’ comme fort lar-oside là client-
; ailèmblee autemplode Bellonne , l’ort-

7 oyoit laclameur de dt de gemmage-A
- milfiiient æ voyant tailler en pincer,

le Scnat fort troublé d’vn tel aâe. .
Gentinuons,dit-il-’(Bercs confcripts)

0
5



                                                                     

’. ’ Mr r lce ne font que quelques feditieux que
ion tue par moncornrnandementJl ne
mentoit point en cela : car c’elloient
fort peu de gens angn’: de Sylla. Mais ’

bien roll: par [on exemplenoes par;
uiendrons au. moyen qu’il faut tenir
pour le refleurir de les ennemis, tout
ne plus ne moins Côme li vos citoyens
arrachez d’vn mefme corps nuoient
primale nama: qualité de vos enge.
mis.:Ce pendant- la (liement: fait cluià
semeur voir ce que ie difois;c’elt qu’il

y a bien grande dilference entre le
:Royâcl-e ryran,bien quel°vn de l’autre-
fiïit «mitonné d’hallebar-diers :, Mais

l’vnfe (en: de celle. force , pour relia..-
biiflëment d’unetranquil’itàl’autre a-

fin que panne grande frayeur il repri-
- me vne grande-.haine.Qui plus-eft,il ne

lcgnrdecpoinn ante-allëulaucç ceux en-
4re kamala daïqusls il’vs’efi’conmîr.»

aimions agitèediuerlÏeMnt en dil-
: cours» tousrcoutrairesy ,: ,CarIeÏvoyant

Jay pource qu’il le fait.craindre A; il
. veut citre craint ource fil- s’cft fait
, haïr g &.vfe de c t exact le vers, qui:
t ena tant ruiné. : ’ , . .

en me würm!!!" qu’ils. m5 ME?!

il



                                                                     

berle-Clemenct;
’ Ignorant quelle raï s’engëdre depuis

qu’vne inimitié e L paruenuë à vne
extremité : car la crainte mode’ree re-
tient les efprirsunais la continuelle .8:
violente, à: apportât tout le pisqu’on
fçanroit une reueille les plus endor-
mis pour les rendre audacieux, hardie,
de leur mettre en fantafie’ de hafarder
tout :Et ainli ptnfant enfermer les ber
ùesfauuages dans les rolles 8c que le

aimeur par derriere à courfe de; chenal
les pourfuiue à coups de trair,ellet ef-
frayeront de le Tanner , rebroull’anrle
chemin par ou elles fuyoient , foulans.

, aux pieds toute crainte. » La plus roide
atemi que nous amman celle quel:-
dernier: inutilité nous extorqueJl efi:
«befoin que lapeur nous laine quelquç’

moyen de fc faunes, 8:4 nous face-moni-
.fire de plusgrande efperance, que mon
pas de dangerl: Autrement- depuisque
: interneraient le trapue toutpareil)
celny qui n’atteint rien , il ya conten-

. temê’r de le mettre au hafard, 8c. ne fai-

ne nul ellat de la yie, qui n’ell plus no-
llre. A vnïRoy. gracieux- & tranquille,
les forces qu’il allèmble luy [ont fi-
sicles, lefqutlles il entend- employer



                                                                     

y Lien pilule? q Apour la conferuarian publique,& le:
oldat qui cherche l’honneur endure’

tonte fatigue patiemment , comme
defendam les fieras: car-l’on efflue.
qu’iltrauaille pour là fenreté publique ’

mais celuy qui ell: plein d’ai reurôt
fangulnaire, c’ell clio le nece ire que
ceux qui l’aient a fan lanice ,y-foient:

acontie;cœur.. . .r .3:PErfonnenefçanroitianoir aucù’s»

I minimes de loyallexôr bône vos
louré,defquels-il le veut feruir comme ’

dc-tourmens, gehennes , 88 autres fer.
"mens demain-pourliche mourir les?
hommes , dénantlefquelsil lesex pore-
ne plusne moins, que denant belles;
[aunages :luy mefme ellanr plus coula.
pâbleür angoillë que tous les mali-ai»-

ûeurs du monde,cdmnie celuy qui re-
doute Dieu 6: les hommes tefmoins’fl
&w’engeùt de les ’mçfchancetez, re.

duit en tel bina u’il ne-luy-elt pas-
rmis de c rager la façon de faire..

cruauté ayant bien Cela, voire de
tref-mefch’ant entrelautres (hale-s. Il.

rfaut cantinuër , 8c tous païageslpour»
prëdrequelque meilleur chemin, lu,-
Ë’m bouchczpôàr la liceIeratell’c ne le

lv

l

l

l

1

l



                                                                     

bels Ciment. 4 y Imaintient que par feelerarellc.&ui a-il
au demeurât p vus malheureux que ce-
luy ui par necellité en contraint de
mal aire? O que celluy-ll cil uni-fera- ,
bleimais certes quât- à’luyzcar pour les
aurres,ce feroit choie illicite d’en a-
uoir côpallibn, lequel exerçât la pilif-
fance par meurtres a: pillages,s’ell r5-

’ du toutes chalet fofpeâes,tant dome- .
fliques qu’aurres,& ne pannât s’alleu- .

ter de la; loyauté de les-amis ,ni de la «
picté de les enfans , n’a antre recours .
qu’aux armes, defquelles incline il a
peuriletpnel qui-d il a bien côliderè, 8e
Ce qu’ila’fait, a: ce qu’il a intention de ,

furetât a aunoit (a confaiente remplie ,
de melèbâcetezadt de remets, Tonnerre:
craint la mort , a; la «lolita encor plus;
forment, plus odieux Huy incline, que ;
nan pas à ceux qu’ilti’enten feruitude.;

En au e6tr°aire celny quitter: recômanvg
dation le publiassent: rend point faire;
fa faunegardc philo me choie que -
l’autre, à: qui donne lubllâce à toutes r

les patries de laRepnbliqne égueulât,-
cammoà. celles de fou corps , enclin
ronfleurs a mon: plus floueuse: ores

, qu’ il full expedient de airellier, failla)!



                                                                     

- - V Line premier
allez paraillre combien il a de regret
de mettre la marina vn remede tant faf-
cheux : dans l’efprit du uel ne loge
nulle hallilité ni ornant : qui meine
fa” puillance doucement 8e falutaire- o
menr,delirant que fes commandemens
fuient apprenne: de fes citoyens ;s’e-
fiimant en luy-mefme allez grande-
mon; heureux,s’il rend vn chacun par-
ticipant de fan ban heur,affable en pa-
role,- facile en actez , d’vn vifage ar-
trayant qui aigrie. fort le cœur du ’
peuple amish e, adonné àvonloir cho-
fes equitables , contraires aux dcfrai’.
fumables, aime de tout: la ville, def;
fendu I, a: honoré ,- chiqueur: chacun
tienne tous ’fernblable’s propos en pu»-

b’lic u’enparticulier : &pource deli-
ranr elleuer-leurs enfilas , chaffans la
ficelliré afoÆloefiuranta vne defalation a
publique, m’faifonsi douté que leurs:
onfans ne leur fuient infini-ëmenr rode.
nables de leur suoit fait cognoifire vu
fiecle li heureux. Vu tel Prince allèz’
alïèuré de tout d’obligations, n’aurai

ne faired’auois d’autres gardes , n’e-J

ant onuirann’é d’armes, que pour la;
’ ferait d’ornement de parade.



                                                                     

s D214 Chimène: ’46 4
il; - Vel- ell doncque-s fan vray du
- Quoir .?Tel qu’ell celuy des bons

Petes , qui tancent couliumierement
leurs enfans amiablement , foutreme-i
fois anet menaces , 8: quelquefois le;
reprennent auec les verges. Serait-il

oflible qu’vn homme bien fage vou-
t desheriter fan fils pour la premier:

ailent: 2 lamais n’ell amené a auâoriq
(et. ce durer-lui ce n’ell que plufieurs
de biengrids’ outrages ayent formon-
tè fa.patiê’ce,& que ce qu’il craint fait

beaucoup plus dan creux, que ce dont.
il fe plaint,il cherc , e tous moyens au;
parauantpar lefquels il puilfe ramener
icelle iemelfe nan 9116911; laitonne, ,
(le: de toute defbanchee g mais ta-
gnoifsârqu’elle cil déploree,il cfprou.

ne les derniers remedes : nul ne .vient,
àlalgrigueur d’une punition, li ce ratel),
aptes» qu’il a employa tous autres par»;

. perlions, Ce qu’il faut qu’vn bon l’ero

face,il faut que lePrince en vfe dernefa
me,auquel nous donnons tiltre de pas
re du paie , non induits à ce faire par
vaine. flatterie: car toutes les autres
qualitez leur font donnees. hon-Î
mur : mais les nuons appelez grandsi’



                                                                     

liure premier l
heureux, Auguûe,& mon: ramant!
leur ce que nous mons peu de tels ril-
tres , pour contenter leur ambiticufe’
maiefiè:mais quand nous ’l’auô: nom-

mé Pere de la Patrie, ce n’a me à an-

ar: fin que pour luyfaire entendre que
, lapuifance paternelle,qui lu cit don-’

nec , en: la plus temperee , alla de pro»
curerle bien de (ce enfans , pofipofanc.
le lien. Or faut-il que le Pere,couppe
le plus tard qu’il pourra fes membres,
a: ores qu’il les eufl couppez qu’il de-
fire à f: les faire remettre,qu’il gemifd’

r: en les retranchant, aptes nuoir fou-A
uent 8e long tem s reculé : car il y a

’ flirt peu à dire entrecelny qui cérium
neprompte’rnent,l& celu’y qui le faiti

l vo ontaîrement. Et aufli peu de (lille-
rence entre cela, qui punit iniquemët,
8e celuy qui chafiie’trop afprement.-
Nous àuôs de ce teinpfouy parler,que
Brix’one ChenalierRoinain,pour àuoir
donné les CËIÎ’DÏCICS à fait fils , fut cm .

v pleine place par le peuple quafi tou
percé de cou s’de poinçon. de qu’à I
grand peine ’authorité d’Augufie le.

pull arracher d’entre les mains vice
.ereç,& des.enfan:mutinez,. ’ i î



                                                                     

a ï DehClemenrt. ..1 j CHaeun un en admiratiô le fait
, de Tarius, lequel ayant furpris

(on fils en parricide , aptes l’en noir
’ conuaincu, le condamna à citre banny,

.6: d’autant qu’il fuitoit contenté du

,feul baronifiaient, 8e de bandâmes:
:fpecifié: car il confina le parricide à
:Marfeille, a: layenuoya fa cafier: or-
.dinaire,pareilleàcelle qu’il a, fouloit
bailler auant qu’efire condatnnê.Cefle
.liberalité fut caufe , qu’en la Cité , en

laquelle iamais ne manque d’appuy,
l andine aux plus mefchans,per fonne ne

reupqua oncques en doute que le cri-
minel ne futal bon droit): condamné,
.6: lequel le Pere , qui ne le pourroit
:hayr,pouuoit,s’il cuit voulu,bien faire
imourir.le vous fournir ay par «il exé-
ple moyen de faire la comparaifondu
è on Pere auec le bon Prince. : Tarin:
voulant ’auoir iugemenr de [on fils,
il pria Cefar Augufte d’afiîiter au con-

. (cil , il vint en la maifon d’vn particul-
zlier , il s’afIit , 8c (e trama au confeil
d’autruy comme vn antre; ne voulant

’ :poinr faire refponce que l’on vint en
[en logis.Ce que fi l’on cuit fair,la co-
ignoilûncc en Mapparrenu à Augu;



                                                                     

. 4 liure premier
fie, 8: non-pas au pere:Le proc’ez’efiit
.veu,&- toutes choies meurement con-
fiderees, tant ce qui filoit alleguè. par
le ieune homme, comme les faits dont
il eftoiochargë t il requi-il que chacun
oui]: a mettre. ar efcrir Ion opinion,
nie peur que ce e de l’Empereur ricin: p
.fuiuie de tous les autres.Et auparauant
Que. les billets vinifiait à ef’çre’leu’z,

pro’teila de n’accepte: rien de la fud-

ceŒon; de Tarius ttefotiche homme.
Œelqu’vn de petit courage pourra cli-
re,il eut crainte qu’il ne femblafl qu’il

voulut! ouurir vn moyen de paruenit
rà (on defir parla condamnation de ce
.5155. le fuis tout aucontraire d’aduis,
vqu’vn chacun de nous doit auoir airez .»
d’aflturance: en [a bonne confcience,

montre les finîmes a: malignes opi-
nions : mais les Princes doiuent faire
beaucoup. de chofes fermures a leur
reputation.ll fit ferment de ne (a mcf-
ler’en façon du monde de la fucccmon.
Tarius en ce feulant (a dire verité)
perdit en vn mefme iour (es deux hea- -
rider: ,: Mais suffi "Empereur rachat:
la libertéde pouuoir dire fa, (enterra,
à: aptes auoir .faitwcognoiilre guzla h

l
l

l

l

---- mmr4.-w

A-



                                                                     

. a tell. (ruchoit;

’ da flamme. ’43
r (florir-é entât gratuite , ’64 fans iule-

0 quoi vn Prince doit foi.
:gneufemenr rendre garde )À fut d’anis
x qu’il le Eallortreleguer, ou bon fem-
p- . bleroit au pere. tilmfordonnaîpoint ni
2- fac de cuir, :ni de ferpens’, si: quatre
( muraillçsJe (ouuenanr "non de ce qu’il
: eâoir quefiion; mais au confeil de. qui
. il donnoit [opinion : un que le’pere
-deuoit eût: fatisfaiâg de la plus gna-
y cieufe efpece de punition, à; fleuriroit
-’ de ion filsbien fort ieane , fufcité à ce

mal-hameaux. 9X1: , auquel , ce qui luy
-. tenoit lieu d’innocencejl s’eiloit- por-
’. té fort timidement , fic qu’iLlc falloit

a eflo,igner de la villa, à de la pre (ence
rzdezfon pelte; r . ’ , .

r 60 Qu’il!) tel .perfonnage eiloît
ç digne d’eitre appelé en cqn foil
s par les SenatenrsiO côbien digne d’à-

lite par eux imminé coheritier à leurs
- enfans innocenS! Celle Clemenceefi
. celle qui cil bien fennteàyn Prince,

’: que en quel que lieu qu’il arriue,il face

. que tout fe compare auec plus grande
douceur.Nul ne foi: à wnRoy en fi vile

.8: abieélc’eflim’ation , qu’il n’en fente

bien la perte, lequel , quel qu’il puiH’e

g: z -»» au.-- .L. n..-



                                                                     

. z liai? frémir?
- une , fait portion de fan 5m. narre:
.- nous l’exemple de cela par il; petit:

au milieu des grils Empiresœar il n’y
a pas feulement vne forte d’Empire.

l Le Prince l’a fur (et citôyens,’le Fer:
’ï fur (es enfans ,’ le Preeepteur au ceux

pu’il apprend, le Capitaineou Sergei:
. ut les oldats.ïNe dirons-nous pasque
2 ce (en vu treilmauuais Perequi vou-
droit pour de bien legeres cho fes trai...
ter (es enfans acoups debailoni Ou
lequel des Precepteurs fera-il citimè
plus digne d’apprendre les ricienees,

ou celuy qui "dilemme les difciples de
ï coups , s’ils ont eu faute de memoireà

retenirquelque choie, ou bien fi ayans
l’œil vu peu trop pefant,ils hefitent en
lifant,ou celuy qui aime mieux par re-n
prehenfion 8e vergongne les corriger
6c apprendres’MetteLvn Capitaine ou

a Sergeaut qui fait cruel , les foldats le
-qultterent , aufquels routesfois l’on
. pardonne. Serait-il bien raifonnable
* de traitter l’homme plus durement de *
infu ortablement que non pas les be-

"i’res turcs .? Or eit- il qu’vn bon Ca-
ualcadour n’efËarouche point (on che-
nal auec force coups : car il deuiendn

r paoureux,



                                                                     

De 14 C lemme.

paoureux 8c Juif, fi en le touchant
doucemêt vous vnell’amadouëz.Autanc

en fait le veneur drefianr [es icones
chiens à fuiure’les voyes de la licite:
Car ils re rabutteront d’vne peur qui
les fera degenerer, ni pourtant ne leur.
permetpas d’aller à Pabandon ça 8c là.

Adiouile àcecy , fi bon vous femble,’ z
le relie du bcitail , qui new! que le pas
lequel , encores, qu’il Terrible auoir
cité me pour ellre mal les: miferable-
ment traître, neantmoins pour lieute
troprude’ment’, il cit contraint s’en-

fuîtr «’1’ - ’ ,
, a7 ILÏn’yïa crearure au monde plus

I matai-lice, ni qui ait plus de be-
bin d’cfire gouuetneeauec dexrerité,
ni de qui il faille plus endurer , que de
l’homme. Car quelle plus rancie Folie
peur-il dire que-d’auoir. me de fe
mettre en colere Contre des chiens, de
des cheuaux,& que l’hôxne fait de pire

. côdition qu’en-xiLon remedie aux ma»-
ladies , l’onne le courrouce point. OrZ
éliril que la maladie des homes en fpi-

n rittie11ev,6c demâde vne medecine guig".
cimfeamefme que le medecin ne porte
meunemauuaife volonté au patient. »



                                                                     

p Lime premier
- C’efi le tout d’vn mauuais Mcdecin de

fe deffier de pouuoir guerir , pareille-
. ment a l’endroit de ceux dchuels ici;

prit cit mal ordunné , il faut que celuy
au uel lefalut dctous eflicomrnis face
le amblable, ne perdant iamais l’efpea

rance, nialleguant les figues duiront:
gril combatte aucc les vices , "fille,
reprocheauxautres leursmaladies; 8c ’
tromperie-s autres auec laidement-de
[es traittemens , il les gunita. beau.
cou mieui,8c plus foudaine’mâtauen
la ubtillité daces remedes... miel:
Prince ait non feulement foin de la
guarifon, mais nuai qui-Mie demeure
aucune difformitéenlaplwe.’ damnais
Roy quelconque n’acquiil «putanat:
par lacruaute d’vnc unition :eanqui
doure’qu’il ne le puifle faire 2-.maisîil

l’aura trop (plusgrande :s’ilremiiemtfq
unîmes, s’il engarantir-plufieursaie
"colered’uutruy’, à: .quîatteunauo ne;

çoiue dommage dela fleurie... 1,, 5’ (.3

p LSVC’Eilchofe-forr louable denim

, manderdeucernenràom; hi
nous fôt feruice,&cn.maüeue.d’d& aa

ucs,il nous faut regarder nonpae coui-a
bien r impatientent, vous leur pannez; .



                                                                     

q Dalla filme; .5 omal (maman combien en droit. 8mn
Araif on nature vous en pemmt,laqnelle
veut que nous-pardonnions aux . pri-
aformiers quenous airons achetez. Et
d’unir qu’à bon droit elle 16an 06’-

Imande,d’autantrplus raifonnablernent
Aveut elle arum que des’hemme’silibres’,

«bien ne; a: honnefies, nous n’en abu-
ïfions point comme des efelaues 2 mais
coinme’deceux’ fur teignais vous renés

f lus grand lieu,que ne vous fonrpoint
aillez-pour» tenir en (finitude Amis

pour en nuoit la Lamelle. ïll dit permis
aufdits efclaues de s’enfuit à laflatu’c’,

encores quetoutes chofes foiët permi-
fetenuevsïles ’ferfs.-v1l7 mettes il: ne
fçayququue le droit amman des drea-
Eures ne foufirequ’ilfoit licite a P
me à fendroit à’vn antrehomme. ’

cil-ce ui auoit plus en horreur Ve.
dine Po lio , que lespropres- cfclaues,
pourcequ’il magnifioit feu murettes de’

à; humain , de tenir qui luy unifient
i pieu en quelque forte,cmmnandane;

. les ietter en’sôviuier,qu’eii:oiece autre
eho’feque les faire piger nui ferp’ense

O digne de mille morts; fiait-
.gujn fiilpiefenterrfes êfdàjëàm e.-

I E a i



                                                                     

pliure premier . t
lire deuorez des murenes, qu’il deuoit
pui-s aptes manger , foi: qu’il les fifi:
nourrir à autre intérion pour la nour-
gif de telle fagon!Et tout ainfi que tels
maximes font mentirez au doigt at
toute la vil-le,& font odieux a: deux:-

- ,bles:aiufi en: desRoys, defqueis’le mal ’
qu’ils commettent cil bien d’autre e-
Renduë, l’infamie de haine fe raconte
de fiecle en fieclegcombien au demeu-
rant leur feroit-il plus mpedient de
planoir iamais eûé nez,que d’efirc mis

au nombre de ceux qui ont au crees
pour la ruine publique:

1,9 Il. ne feroit pas poiiible qu’aucun
. peuit excogiter rien qui puiiÏe e-

lire mieux .feant à celuy qui regne, que
la Clemence,de quelque façon 8: auec

utiles conditiôs que l’onvueille qu’il

Boit eliably pour commander aux une,
trempeurce qu’il faut côfeifer que ce.
la luy fera d’autant plus honorable:
de ma nifique , uand il fe verra auoir.
la pui ce plus a foluë, laquelle il ne;
faut nullement erlendre à mal-faire, li. ’
l’on la yeut reigler a la loyale nature;
car nature nous a figuré que!!! que,



                                                                     

I 4 be l4 Clémence; 3 r
, nnKoy,Cc que ce poquant recognoit.

lire entre .plufieurs animaux , encores
us enidè’ment fe voit-il aux mouches

I à miel,defquelles leRoy cil le mieuxôc
plus fpacieufemët logé tout au milieu,
à au lieu le plus feue, n’ei’cant outre

cela albaine à aucun ouuragesmais fit--
perintendant fur ceux d’autruy , de le-

el ellant perdu ,toute la compagnie
e diiIîpe: Ils n’en foutirent iamais plus

. d’vn,8e cerchent celuy qui cit le meil--
leur au combat. Faut outre cela que la
Roy foi: beau ô: de belle apparence,
fort aiféàco noiflre entre les autres, ,
tant en ran eut qu’en gentilleife.
Toutes ois y voicy la plus grande dif«
ference, c’efl: que les querelleufes ce
les. plus belliqueufes , pour la propor-
tion de leurs r corps qui ,foient entre
tous animaux,fout les mouches a miel
qui lament leur éguillon dans la play:
qu’elles font. Le Roy neantmoins n’a
aucun éguillon , nature n’ayant point
voulu qu’il fui! en façon quelconque
cruel , ni enclinà auCunc yengeance,

V iconfl’e fi cher,elle luy a-arrac hé [on
glaiue, de laiife a cholere defarmee,
Voila vu inerueilleux exë’ple’pour les? -

. v E 9



                                                                     

( Livre premier ’ .
grands Roy: : Gazelle aeilé «confina,
meule s’exercer en chofes petites, 8c;
de nous baillet: des infiruâions. fort .
baifes,touchant les plus importeras af--
faires. Ayons quelque honte dent c6»
former nos mœurs à la façondecesx
nits-animaux , veu quelecmur de,
’hommea d’autit plus befoin derrick

deratiomqu’il a plus de puiifanceta mal-
[zichLC pleuil à Dieu qu’il y eulljvnc:

’ femblable ordonnance entre les bouta.
- mes.,& que leur efpee le miil copie-n

ces quand ils fontentrez en chalut-«,4
&qu’il ne fait permis de faire mal plu:
d’vne fois , ni faireearecueer nos venu.
geances par les mains d’autruy: Car la",
fureur aifémentr fa paflëroit, fi fe fatis-s
faifant par elle-mefme.,.elle venoitàz’
defployet fa force. auec le eril de (a
vie. Mais certes telles c es ne font
point pour le prefont gueres autre-
ment difpofièes entre’les hommes’,Car

il en: necefl’aire; que le Roy craigne;
toutautanccomme il veut: citre craint,
8c qu’il obferue les aélions d’vn chao
Clin, de qu’au mefme temps qu’il pleure

n’efire point aguetté , qu’il iuge que
c’en. alors que ronins cuveur le plus,l



                                                                     

U De la Clamart; 5 a.
tellement qu’il ne luy telle pas vn Inca»

ment de repos. Et fuis efmerueillè
Comment il fe trouue quelqu’vn qui
vueille mener vnefi piteufe vie, veu

- ’illn’y a tien plus aifê,que ne fai-

- Fallu defplaifir-ià perfonne, 8e par ce
, moyen efrit ailèuré, obtenir vne’pujifa

fince filutair’e au contentement d’vri
chacun : car cefiu’yêlà fa trompe qui
penfe qu’vn Roy puiil’e viure en quel;

ne tranquilitd,quâd tifonne ne l’ef-
Ëere de luy :’car la tuméfient d’un:

ipulee par mutuelle feuretë , "il n’ail-
oint de befoin d’éleuer de hautes for-

rereHes, ni felretran-cher fur des mon:
fagnes inacceiiib-les , çou- s’enuironner

se phi-redis murailles de tourelles. La
clamiez: safranera le Rop’en lieu
mmïouuertgard’é &lprei’erué. Il n’y a

Au’vne feule Forterefiëinexpugnable,’

V (amour des Citoyensgqui a-il’de plus
beau’en ce monde,que de viure auec le
fouinais" d’vnchacun ,"& en faire
les voeux fansaucnneçbiitraifi’teà’Erfî - -

la fautéî d’vn’Pri’nc’e a cité aucunement

«intitule citreplufiofi fiupris de train-l
te, que refueiile’d’efperance. (N’auoir

v rien rie-fi. que renne vouliifiz’
E 4

C



                                                                     

. liure premier- r
’ auoir donné pour la famé de fou Sei-Ï,

gneur , 8c que tout le mal’quiluy ad- ’

uiendra , nous dirimerons citre aduenu
à nous. mefmes. Par cela(qui ferôt des
tefmoignagos alii duels de fa bonté). il,
approuuera que la Republique n’eût

pas tant fienne,comme l-uy cit a la Reg.
publique. Er qui ofera a vn tel pet fon-

, nage braira quelque malheureté; mais
qui n’eifayera de deliourner de ceiluy-
là( s’il cil pofliblc) tolite mauuaife foré,

tune , fouslequel l’a indice, la paix , la
pudicité, la tranquilitè 8: dignité font»

florilfantesfous lequel la cité cil opu-
V lente,& l’affluence de toutes. fortes de

A biens abonde’nçregarçlant point dans.

tre aEeÇtion içaeluy quiles. ennemis,
quefi lquieux immortels ut dom; v
noientgmoyen de’fe monûrer a eux, à;
qu’ilslescomemphfi’enr auecvenera-

don 8: refpe&.Q.uoy pliisiceluyglàne
tientçil pas:le plus prochain lieu aptes? ’
eux , quife comporte au pluspl’rsalelv
leur nature,’.bien l’ai-épieur, liberal, de”; ’

employant fa puiflameen chofes boue.
new aila ce ,qu’il lied bië diaffeéletrx,

d’imiter, qëcyouloit une tenu: ont.
granitassllszfortaqnc-lsqazsïs 931.,

siT



                                                                     

D

De la Clémenëîf

mefme moyen auoir réputation d’eIl-re

bon.
a0 .E Prince a accouilzumé de faire. a

punition,pqur l’vne de ces deux.
"snifons zou blé-f1 c’ell pour auoir pour!

fou regard reparation, ou bien s’il la
veut faire à autruy; le toucherayîpre- L
mierement le poinâ qui le’concerne;
trouuant qu’il cil: bien plus difficile de
fe moderer,quand la vengeance eft re-
cherchee pour fa”paffion propre , que:
nôn pas pour feruir d’exemple. Ce fec *
toit en ce: endroit chofe fuperfluë. de
by remonflrer qu’il! ne croye point de
leger, afin qu’il de fcouure laverité,.&
puilfe fauorif er-l’ innocence, tellement
qu’il face paroillrequ’il n’eilpasrnoins

queilion du fait du criminel,qui cil ’ en
i - danger , que celuydu- iuge. Cela; aps

partient propremdnt à la, inflice , de
non pas à la Clemence. Ce dont main-
tenant nou’snle voulôs admôneiler,c’elb

qu’ayant elle: manifeilement ofenfë,
il demeure milite de fou cœur,& quid
te, fi feurement faire fe peut ,’ la puni-

’ tion qu’il pourroit pretëdre, à tout k
moins qu’il la modere,8e foit de beau-
ew l lus-facile &Vtraittablc pour fou. à”? P W. V E j



                                                                     

15117117er
propre intereil ,. que non pas pour ce»
uy d’autruy:Car tout ainix que ce n’ell:

pas un ailât dîvu homme de grain dans
de faire le liberal, de. ce qui n’ait, pas
lien : mais queceiluyplàl’efl vraymët,

a quidôneauec diminution de fou bien.
Auflî-ppzpelleray-ie Clemence nonapas
cellequi felafche quid il ell; queftionv
del’indignation d’autruiunais i’ellime’

celui-làellre vrayement clament , le-
quel combien qu’il fc fente piCqué en

v chofequiluy importe,qne s’e fcarmou-
chepoinrxognoiilanrque c’eil le pro-
prezd’vâ-gtand cœur de nippone: vne
iniure patin; vngrâd pannoit, de qu’ilï
n.’ y, arien de plus louable qu’vnPrince’-

outragé impunemenr. A -

a: LA: vengeance eil- couflumiere’
de nous produire deux elfeélsi.

ou bien d’appro’eherquelquefoulage,

ment aceluy. qui-a receu ’lîiniure, ou
bien feureee’ pourilfadueniILLafortuue
d’un Prineeell; trop grande. pour; alloit

fbefoind’vntel commentateurs: fa pull;
fane: tropmani-feile poumlvouloir n’a-r
quesir opiniô delisfmees par lamine
d’autruy. fienteuse quandilïaeilld anta,

s.

,uæ. a tu



                                                                     

D’eIieCÏmËhBËÂ
au: outragé par des moindres; car,
ceux qui quelquefois fe font voulus»-

égaleràluygl les voitçau deifous de lur;
* il-eftafl’ez vè’gé.V nRoy peut fluctué;

par vn-efclaue,pa.r vp ferpent, oud’ in
coup de tvraiélzsmais certesperfonne ne. ,

Ilïa iamais;fa.uud,lfinon cela! a miellej
plus gnard que mu? qui asilé . tmè- Il;
doit dsncqucmfcr mauxaüïpeœmt de
celle il grande gracie de Diempuiflam:
d’oüet 8c donner lavie, principalemêe
al’endroit de ceux! qu’il co noifllauoie,
qqelquesfoisgcotgtrîrlèà fâgran’cleuua

ayant attaint ce pointât cranoit cela en.
fadifpoûtion,il a accomplytouteven-
geance, 8c a paracheuél deprendre [une .
turion fufiifante,d’autâtqpe pelu; qui,
doit fa vie,l’aperdu 55,5; quiconque
decheud’vnhaut-lieu aux piedsdefon.

l ennemis mandant’læfsmçmçd’au-zc

Wh marials dif refilais", mistrals,
tant qu’ilviura re En pourferuir à la,
gloire de cela) qu”ila conferue’ rduqucll
ilflœwlllr-a-plus fa; gepnratipnzçllant’,
demeures. e35èlgtjçr,que l’on aurait:
perdula veuë d’autant qu’il fert d’Vn

v y aKiduel flash: de la vertu d’antan,
’ iln’sull ait que palierenyn triôpht. ’

a

a



                                                                     

a , L’îm’eprcmier .
l

’» Si au demeurât le Royaume de celluy-l
1! luy a peu-citre feureme’t delaiflë que
l’on l’ait deu flablir en’ce’licu dont

il elloit venu-à demanda louai-ge de»
celuy qui le fait , s’eileuc’en accroillls-

r ment’merneilleux , ni s’eii contenté
de ne pre’rendre d’vn by vaincu fors
qu’vne’ fimple’loüâgegh’Celaeilfencorc

autre-part triompherait fa via-cire;
l refmoigner n’auoir’rien rift-inné en fes’ê

ennemis qui en pend: citre digne. Et
d’autâtfaut-il’auec dits Citoyens,gensc
incogneuës , W&1dc.petÎËt condition; y

procéder une; pins idemoderâtionxô-T
me c’eii encore moindrerelrofe- de les
ailoit abbatris. Pardonnez librement à;
quelques-made quelques-autres’def-r
daignez de vous en venger , ne plus ne.
moins que dances petites belles durit il-
faut retireriez mmm-mm qu’elles:
nous la fouillent en lesfroifl’anr 3mm;
touchant ceux qu’ilp’fera bon de con;

feruer, rouspunir’deuant les yeux de
toute la cité; il faudra fe ferait de l’arc-
talion d’Îvue notoirEŒl’einenCëa; * r

. . in : ;zaLVE’nons maintenàntauxjexœz- &ï

i iniures faitesà autruy, en lare?
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plamé: efgarcl aces trois cho

Delà démenti. g f
paraiîon wdefqnelles la loy a affinât

es,auf-
qu’elles le Princélfcîdoit îareillcment

conformemu bien que ce ay qu’il fait l
punir s.’amê’dc,ou que [àpunixî-onrcn-

deles autres meillems,’ ourfinalcment
* que les mçfchana efians exterminez,

les? autres; vinent en plus-grande figue-k
amman: à les amender, vous le (en: l
bîcnPlus alfémët auec moindre punid

tion:car ccfiuy-là f: garde bien mieux.
’ de mefprendre, auquËI il telle encaves
I fine fçay qùoyàpèrdrc; Perfonnen’a

plus-dfefgndà (on honincut quine f:
Pentplus recoùurer. C’cfl: vne clinfoc: .
d’impunité,quand illne nous telle plus
finn du quny l’pn-nouslpuiflle punir:
k’èfpargnc des punitions aurige bicu-
dauantagc k3 .zdtfmtltÇS’ diva ville.
Car l’a multitude’dcs mal-faidscurs en-

gendre l’adoufiumante de màlgfaîke:
a; la notte’ d’infamic’ en ronfleurs

moindrel, quand elle cil all’egce par le
pchit nombre des’dclinqüâs:& laïcat-

lité parâparfa continuë le lus. gum!
l àmedæqu’ellcaitçaiûuoir (mammo-5

me: Le Prince’ella’blit les hom)"
- mœurs enfume, 8: x côticnt lçs dei?



                                                                     

j , Lime. pyémie? i
bauchez,s’il en cil aucunemè’t patient,»

non comme les appiouuit 3-maiscom-
mainmit): à’les chafiier auec-usons: les
regrets du monde: La Clemenee de Ge-
luy , qui regne ,- donne vergongne de
mal-faire , 8c la punition dt; erouuee.
bien plus griefue,quand elle cl! ordonna
me par vn homme benin 8c gamelan;
Et qui’plusz cit vous: voyez- qgçïlea
ehofesquifom fi forment ’chafiiees (si
commettent encor plus forment...

13 VOflre 9ere notonelîeîfisïcedc,
cinq-ms emafait ieter plufieursa ’

en vn faon, se ânons wifi-entendu que
de tout temps on en y actoit mis. Mais
les enfaus efloient bien moins ’ hardis
àcommetrre celle mefcïxancetéJa plus
exeat-able minque cgime a me fanent-
donnanceæax- auec trefg’randerpruden.)
ce lesbien excellents pionnages-18e),
fort verrez en la co oiEancevdesdho;
(es, onetrouué mei lem-tels: aïet (on
filemmCômevne fadent: incroya-
.ble a; neuvième tomeremezité, (profil
locuidant khalife: Mangue c”eih
vne choie fâillihled; ce pariades dom
que odognisleu; comminaient; aussi

à. N.«. - -HÂ

"-- m’y-mm

wh-,



                                                                     

Balai C remenez. 5 6-
Îa.loy, 8L là peine leur a Fait cognoiftre
lamalheureté’. Lapieté a eflé en mau-

uais-ztermes,depuis- que Ion a Commen-
cé hoir plusde facs de cuir,que de po-
tences. E1343 ville où levsnhommes (e.
punilfent peu fouuent,c’efi en celle-là
oùchaçun tend d’vn confientement à!
L’innocence , 8: où l’indulgence fer:
comme de bien public:la.ville par: e19.
le eflre innocenteèelle le fera:Car lÎom
f: donne plus depeiue de çeux qui [a
defuoiem’. de la frugalité commune, -
quand l’onyvoirqu’ils ne font que fore

* peu. C’eü’yçhofe bien dmgereufelôc

m’en croyez, quezde Faire paroiflre en
vne ville de combien le nombreriez.

merchans (brome. -
2:4, 1. E Senat’auolt vne fois fait vne
. ’ ordônance qu’il yeufl certaine
difluiaiond’habits, funis àdifireunet
le fer Ed’auecrle libre mais ion defcoun
urit’auŒ mâtombien «laieroit
gereux li les ferfs enlient commencé a K
nous sonnet; Î achezqu’ilfçutved
site le remblai) e l’on nepatdqunü
performe. Lou vetrnhien tell de (Mg

gknlenombredeceux qui nuiraient



                                                                     

liure premier
rien furmôté la qilmntitê des fuppl’îces’

n’en: moins des onorablei vn Prin-
ce , quela multitude de funerailles au
medecin. Lori obeït plus volontiers
à celuy qui commande plus-pofemenr.
L’efprit humainde (on naturel efl: re-
pugnant.& hautain s’efforçant icontre
ce qui cit deffendu , se au: beaucou r
plusraife’ment, que fi on entreprend e
e menet.Et tout ainfi que les ôs che-

naux 8: qui ont du cœur , f: manient
mieux auec vn mors vn peu doux,ainfi’
l’innocence non fonce, de fion propre

V mouuement fuit la Clemence, a: la-cia
té l’efiime digne de fe la côferuer. Lou

nuance dôquesrrop plus par ce moyen
là. La cruauté ne fe peut direimperfea
â’ion humaine , 8c cil indigne d’vn ef-

prit fi benin, commeeil: celuy de l’hôs
me. C’efl vne rage de bene rauiilânte
de fe fatis faire de Yang à: de playes, de,
proprement renonçant à efite plus

ommegdeuenir animal fourrage.

’ 36 i v ’Anldites "moy, ie vous prie-
. ’ CAlexandre, quelle difierence’

(tonnez vous de preTentet Lyfimaque
àuLïon-t ourbienele démembrer vous

4



                                                                     

be In Clairance: I
inermesde vos propees dents! C’eü ta
me (me bouche,c’e& ta mefme cruauté.

Oque tu enfles bien voulu plufloil: toy
mefine auoir ces ongles , et une bec
de dents capables d’engloutir les hom.

me; !Nous ne requerôs pesde toy,que
ta main ( la ruine certaine de tes p us
grands amis ) (oit (alunite à performe
quelconque, 8! que cet efprit terrible
(mal-heurinfatiable des euples )s’af-
fourrure fans le fang 8c s meurtres,
l’appelleray Clemence , fi pour, faire
tuër ton amy,tu choififle entre les hÔ--
me: la main du bourreau. Voila pour- p
quoy la cruauté en voire abominable, L
d’autant qu’elle pane les bornes au cô-

mencement ordinaires ., 8c finalement-
humaines. Elle recherche [nouueauxl
(applicesQelle y applique (on efprit, 8e

I excogite des inflrumens; pour diuerfi-
fièrpacprolonger la douceur, à fe dele
(le; des tourmensdes hommes:&lorsl

cette pamon d’efptit felonQparuient à;
vne derniete frenefie , quand la crana-l
fié il: tourne en volupté, a: que celuy

cil la vn contentement que de faire
mourir vn hommezcar la ruine fait pas.

S apas me telle performe, ce l’attaque



                                                                     

A liure premier . .
l’on par haine,venin, glaiue, 8: autant.r
de fortes de malheurs ,.Comme lu; cil:1
le malheur de plufieurs. Quelquefois
il cit attrapé ar l’entreptife de quel-
ques particu iers, que quesFois auflî
par vne defei’peraàe publique1Car me
lègue 5c particuliere ruine ne roufle-
ne point tout vn peuple.Ce quia com--
menacé de deliruire generalement 8:

* en veut à tous, cit suffi tranfpercé de

mutes parts. chetits fetpensfe ca-
chent ,. ni n’en fait-on poutfuitte pu-
Blique:ais depuis que. quelqu’un paf;
fe vne grandeur ordinaire , 8: cil: creu i’
à deuenu monflre,depuis qu’ils infet

I ôtent les fontahies,.&tie leur fiifllelmê’t’.

ils enflamment ’82 empoifènneur quel-ç
que par: qu’ils voifent,on les-pourfuit’

à cou scie annate; petites marinai;
fiiez (Be peuuent defguïfer de paroles;
à? fe celer :mais les rancies merchan-
cetezfe preniennent; Semblable’mtirt’

Vif maladrerie" trouble pastoure me fa:
mille, mais. depuis, quejipat’ la mort.
contagieufe âe’pluiîeur’s il’ apparoiit’

qu’il .y a delta-perte, tourefla-ville fe
met en rumeur 8; en (bitte, inerme

- iniques. à. revouloit attaquer au; -

fit h. ..,..c.

mien-1L..



                                                                     

De la Clemencet 5 a
Dieyuarv Voit-on le feu citre à vne mai-

e (on ,toute la famille 8e les vioifins aufg.
li courent, de iettent force eaux ;.mais
in grand embrafement , 8c qui. a ja
confirmé a; deuore plufieurs ediHCes,’
il s’efloufie par la ruine am des pat- ,

’ tiesde la ville. K »

A6 . Esefclaues- mefmes bien cer-,
tains d’efire attachez; à-vne o-

lenus , le font» vengpz de la cruaut de
(grelquesparticuliersr Les. nations 85
pglplcspa quizlemal touchoit de pas;
écrasures quitta citoientmenaceznon;
entrepris d’exterminer. les tyrans. ’

» (helqupsfois leurs gardes inclines
’ contre mino: ont [gratin-r

que. filtreuxx-mefmesrla perfidie ,l’irnrr
Eieté æ brutalité , a: tout oequ’ils a-.
noitîtaupatauant appris. dîeux.Car
cit celuy quipourroit efperer quelque.
choie debon de «Roy-la, lequel il a. I
infiruit à tout malBL’infigne dellal)?
ecce mon pas long tempsfans citre dé-"
cannette, &nefair-qoniamais tant de
mal quÎon peule. Mais; pofims leca:
que la cruautés fitfi’hien fente à i quîelle

ail. la. figure de fait ragueêmfl au!



                                                                     

p liure premier lque celles des villes faccagees , 8c les
, terribles fpeôtacles d’vn eflonnement

public, toutes choies defblees, cipau-
uentees,& confufes; On refuit meitne-

cher quelque recreation. L’on
ne va point me fines (entement aux le;
Mus, aufquels il Faut que’Ceux qui ont
vn peu beu,contiénnent leur langue en ’
grande folicitude, ni pareillement aux
ieux fur lefqnels on recherche matie-
re eleflcrime 8e de (langenCa-t combienf
(dit-on )t u’ila (oient preparez auec’

and: de pence &magnificence roya-
. e, a: auec iouëurs exquis a: tenonn-

mezFar leur nom, qui eibce toutefois
r qui croit content au partir du ieu al-,

v let en vne priionëMais bonDieu,quel-l
’ le efpece de mefchanceté’ en? celle-là?

tuër,crudeli&r, fe deleaer du Ton des
fiers , 8c faire voler les tefi’es de (es Ci- l
toyens, de quelque part qu’on artiue
refpan-drelforce fang,& de ion [cul re-.
gard efmyet 6c met-tte en Fuite.Ouel-x
le autre vie pourroiè’t mener les Ours
&les Lyons s’ils rognoient, (il: pirif-
fanCe citoit ldgnnee fur nous aux (et-
pens,6e à tous les plus pernicieux ani-’
maux enamouriez Eux qui n’ont aucun;



                                                                     

De 14 flemme. ’55
mg: de raifon (ont condamnez par
nous pour crime de cruauté: S’abllzien-
mît toutefois de ceux de leur efpece,8c
cit la limilitude du naturel fente entre
les beflesfiuua es.A l’endroit des hô-
mes , voire de. es alliez: Neantmoins
Celle rage 8c cruauzé ne (e commande
aucunement. 8: ne fait difiinaion non

’ plus des.eltranges que des fiens pro?
pres , afin qu’elle puifië gallant par ce

moyen mieux exercitee,apres le meut,-
tre deplufieurs particuliers le gliilër,
8: paruenir à la ruïne des nations tour
tes entieres , 8c mettre le feu aux mai-
fons , 8c puis la charrue au lieu où e-

- fioient les anciennes vîlles.Elle ellime
ne cela (oit auoir puiifance , 84 d’en

faire tuër tantoll l’vn, tariroit l’autre:
elle a opiniô que ce foi: ’n’efire pas af-

fez Empereur,fi tout à vu inflant quel-
1 que grande trouppe de panures mal- a

f.

heureux ne fe voit ellenduë par terre,
elle penfe ne (a cruauté cit reduite au
ran de cel e du commun. Mais la feli-
cit cil de fanuer rat qu’on peut d’hô-

mes , 8c les retirer de la mort à la vie,
8c metiter parCletuence la couronne

l ciuique. Il n’y a ornement plue digne



                                                                     

U161. de [adenta-ë;
de la grandeur d’vn Prince , ni plus
honorable anal que celle couronne,
acquife pour auoir conferué les Ci-
toyens , non par les armes ennemies,
arrachees aux mineurs , non par les
chariots des barbares tous roug’ilTans
de leur fang , ni autres defpoüilles
conquifes enguerre. Voila que c’en:
que puiffance diuine , de conferuer en
trouppe 8: vniuerfellement. Faire
mourir au cette beaucbup de gens" , 8c
fans difcretion, c’en ctm.’puilfance
d’embrafement 8c ruine.



                                                                     

L’IVRE SECOND DE
’ L’AClEnBNCB.

. E qui e09: de puiffance à’ef-
mouuoir pour Vous faire,ô .Ce’far,

ce difcours de la Clemence .. ce furane
parole du vollre’,laquelle i’ay fouuenâ-

’ ee’ n’auoir cite ouïe lorsqu’elle fut di-

rimai depuis racôtce à,d’aurres fans ad-
mira! ion. ’Par’ole errereuÎe 8e,’deîbîen

grand cœur, 8: de’graride douceur:
ni n’a point me controuuee, ni s’eü

faire (andain ternir pour contenter
les aureilles d’aucun ; mais alfait apé
patoifirëi defcouueut la gracient conf
reliant; auECtafinguliere bouté. Bur-
rus Lieutenant de tes gardes; homme
d’hôneür’; æ recogneutpourxel de toy,

ibnÏPi’ihcegyoulâtÏfiiteexecuter dent
larrons ïp’ourfiiiuoitïqiietu agaças,
gnet’eoht’re qui,,& pour quelles eau Tes

(induis cefte refleurir»! f: lift.



                                                                     

l Un" premier v -Ce qu’ayant elle plufieurs fois difle’rc’ l

il failloit infimce que l’on y fifi quel-
que En. Et ayant,tout fafche’,à toy qui
ellois pareillement fafchè , prefentè le
papiet,8: baillé entre les mains,tu t’es

. pris à t’efcrierde voudrois n’auoir ia-

mais cogneu lettres. 0 voix certaine-
ment digne d’ellre recueillie de toutes
nations qui recognoiffoient l’Empire ’
Romain , A8: de celles qui enfant cirq

" conuoifines mal allènrees de leur li-
berté, 8: de celles femblablement qui
s’eHeuent au contraire par armes , ou
par menees! O voix qui merite tirelire
recitee en l’aflëmblee de tous bômes,
8: en l’honneur de la uelle tous-Prin-g
ces 8: Roys preüentî’erment! 0 soix
digne de l’innocence vniuerfe-lle du
genre humain, 8: «gameur de laquelle
ce fiecle ancien (oit relianré,c’efl ace-
(le heure certes qu’il feroit fortàaiena

topos de le ranger à tout ce qui cil;
bon 8: droit , dallant arriere lacon:
uoitifc de l’autruy, fourCe detoute via
cieufe paillon djefprit. Que toute pie:Ï

- té, integrité , foxé: .felrpç-; . l
loue,8:’qhe’lesÎiic-es,a ces auoirjalegfé.

d’vn regne fi continue , quittent
’ ’ ’ i - r lement

t .ù.ç-.--u.



                                                                     

" ne boat

. Delaflt’mmce; 6 r.
ilanent’la place aux fiecle vheureux’ 86

reformé; il: - ’-’ ’
anima-’28 .22: ’0’ la

les. Etherneuxî’bien;’0efar,promettre’

me: efper’d’que3cela pour" la plus
grand’vpart adaieridra; tCefie’manfueo-

tudedeîton efprit , l’e communiquera;
8: choirleta’gpetit à ’ (trimar tout. .le’
corps’de’wn Farnpi’re, t toutes choie:

faconfrtrmerontîàta l’emlflance. la
boum! difpoiivibn ’procede de latelle,
-8::de:là pour ruilait vigoureux 8:."
gaillard ,0!) bimabbatu de langueur,
(clou que hfprit oflwifpubien (e ile-J
ftritatfiup’crtrouaeradeâCitoyens , a:

’ «swinguons, dignes «cette tien-
«; a: les mainmortables ferôt

reilablies partout le modem fera par-
donnêà vomie me quelquepart qu’el- ’
levoifefi’ooffrevque ie m’arteile quelr -

expert fur ce pbinahlà,’rron pas pour

oufiler quelqneflatterie àvos aureilé
les : car aufli n’ell. ce as mon humeur .
i’aimerois mieux» o enter en -di’C1nt.

vray,que- de côplbireen flattât: Ogelle
raifondôcques fait, pourquoy ie de;
(in: d’ami: tant: ne: faits. que tes dits
fi Milieg-szfafinque ce quit’eit main-



                                                                     

Lianfemd w
tenant naturel,8: manucurent propre,
deuienne pour l’aduenir comme vne,
fentence. le Confidere en moy-mefine

unguis gitanes parçleearmisdctcçat
. , ces, de WICWLÜËV Page party

lesaâions de vic;humainc,;8:’cele-
brees en ŒŒIÇUIÏ prolactines cérame;

celle-là. il! afflanquassent! mais
mendigot)!» A 3 agnellc’vntaurbevers)
Grec cit, femblable décalitre mûron;
loir qu’apres’ fa mort tout fiait reduitl
en feu 8:en cadreras; autrice frape: d’vm ,
mefme coin. Mais ie mlfçaypco’rnnienr

anel-ptits barbaresd: odieume fait
* caprines en termes tuteloiqnehsxiea’.

[ensi] violent .8: grecquer; ntzlcn’ayî»
point encor ouï» vne parolecoùragelnoî
f: dite par un homme; de bien; .867" gus?
cieux, quelle fera-ellrmlrmnlrpns:il - L

Q: murmura) litera MJ
tiama-flafla»: (leur: , Infini
tian 0fupplices-Âcs ’ w a A;

A de peut que ilnom-precieux: de :Glemence; ner
vienne à nomdeceuodrquel efois;8:*

I nous amome Mill-étai tous contraires;
’ niaque c’eitproppementqneCle-ï

Ann-AH».

J
Pn C

li

il
le



                                                                     

. I. D214 Clemnîèlv . sa f
mente : de quelle qualité elle cil , a: à
quelles fins elle (en d.ClemenCe,1ell v4
ne temperature d’affeâion quandl’on,

a minaude le venger , ou’bîen une
’ douceur d’vn fupçrieura l’endroit de

fon’inferieur, en canffituant vne puni;
tlon. l Ce fera le lus (En: de propofefi

’ I 111mm definit o’ns’, depe’u’r qü’vne

déifie ne comprenne pas au: le raga,
6: ’afin,’poùr parleraiiilî ,que’là florîme-

in; nous-cfcha’ppe: Et pource’ elle f5

narra: encor appeler me; inclination.
d’efpritâ douceur touchant l’exigenâ
ce d’vne p’eirrfe;Çteile definition l’e gélif;

confiera en quelques côtrarietez ,VènL.’
au: qu’elle approche au plus pres- de 1;
Nitrite l Si nous dirons que la Clapets;
a: en! vne mode’ra’tionquittant quel;
quechofejd’yne punitio’ menue , v8: ’
bien deuté- : L’on repliquïa qu’il n’y A.

üe’rtu.qui rôde rien a auc n mon; que
déporte le deuoir. Or tout chacun le
arena ainfi’, j ne la Clemenceau. celle;
girafe fléchit outre; ç: a; me droi’ ,

e q,r; ,. ,l;.ll[l ’ 4.1.1 . .nVpôursoitrqrës’rasï-Ëëflgnbraâdu,
patriarç’üeracany site, maganai,

me; mais; (infinies yËrthÏne: puât:
airé Hue accrurent i Ï. »” ’

[K . ’ F a



                                                                     

LiureÎecand ’

à. l .V’elbce dont’que l’on oppofi’

Q3 la Clemencee La cruauté,,qui
n’eût autre cho le qu’une gramme d’ef-

iarîs irise-shunteruaient: mais .
quelques vus ne rechercher, asîla pu. t
.ni’t ion, 8: ne’lailIEnt pas d’ellmcrucls

comme (ont ceux qui tuëut des hom-y l
me; u’ils nefvirent lamais ., .8:.qu’ils l

façonnent fortuitementmon as pour
amoindrir le ndmbre3maîs 1 es tuant
feulemcht pource "qu’ils Veulentptu’ërà’

ne fefconte’ntent pas [implelment de
je; tuer 5-: mais leur-font feuillir, mille
maux, comme ce Bulire, Proçulle ,12;
l’eÎsL Furtif amourache: relu citiîilâl
ongprrsàgle’s ie’tt,ët tous ’QifsêildhsÏyn)’

Éb’,Çela certes fe peut bië au; cruan-g.
sr mais d’autant queÏce ,n’ell prurit.4
pour je refiëxItir,veu qu’il n’yla claper-7

reubeu o’HEcÉ,ni ourpoqrfuiureïaugî
seing; lei??? "faillait arséniate:
me au. retendentnellesuçhofes [se 9;.
câprifës)’ Ên’no’ft refiqfinitriongqui .ÇQQTÇ

tfnoit’ , ’"elc’ruautçqeli meringage?)-
and à’ê’fpri il e ’ chall’rr’men’tde mal;

u g 7 .k,«3rt v»;!.uy.)y..[t!- .i ..,ifdilîatib’iisFGA’ulll’: Îouuonslnousgirp.raturait” plaisanterait; en:
Il.) La L3,! :4] y.) ,-.. vit... , 4.- Lhmm . cam Pâçfë-Vf’lBHÉEP-FWES:

Î

.â 7H1";- , . l



                                                                     

I De Il: d’enfance"; v , ’6’;

aient d’autruy.NOuS lapoufious’ encor.
a peut vne forcenerie ’:’ "Car il" j en a

il: plufieurs efpeces;8:nulle plusvraye
que celle qui n’a autre but qu’a carter-
miner 8: mafiacrer les hommes. le’diÏ

. ray-donques que Ceuxala font vraie;
ment cruels, qui ayans oecafi on ,’ un):
nem: toutesfois mefureenlapunîitign.
Comme de’l’halaris, lequel (à «que
l’on dit yu f6 de’tourrnens armeroit-
de qgelns,lefquel.s, ores qu”ils ne faillent,
pastih’ndcen’s J’9’r’lsncànr’mm’tü fzçcëdê

toute façon! Humaine ’8ÇX’croyable’sll

unaire d’allaiter labauillëtiq’riipafr la
dèfihition’ainfi, la chiante êll’, me

inclination naturelle aux chofes plus
violentes; Or de cela la Clemence s’en’

ferte bien fortdo’in, bien cerf-
tannique a’feue’vritewcompâtît filmant-E

elle. Et ouree ne fera hors de propos
en ce lieu, de rech’etcher’qu’e c’elï’quc’

miferiCorde:car allez. de gens, la louât;
comme Relie au: me" vertu; fa
tant vu bôme de bien: mifet’ic’ordieiixè
Or ce n’eiïriè’ qu’vne ’im erfcçtiôil’e l:

prit:L’vne 8: l’autre , à ’çauoircruang

té 8: mirericorde font entre la feueâ
tirers: Clemence’,’lefquell’es nous «37:55;

l F, 5:;



                                                                     

v Litre and anous fuît dengue quefou’spteteirte de! ’-

Clêthsxièc, nous. ne rétinien: en. un: ’
feriè9lrds-.’Mâii.pom ce «gramma:
y eft toufiours’ moindre qu’enla gruau;

x je ;. l’erreur neantmoins de’ceux qui,
S’èfloig’nent de la verité , ne 1?),ng pas,

autre [emblablg a j Ï 3m: -

Out unanime nelaÎTligion un; l’âme; deDisIJ;
&la,ÎuperRitiona l’outt.age,aufii tonal
les, 39:8 déliiez: vlan; de Cleniçncq
8: manfueturl’e.rel:u’irontila mi tricot-5
de Carl? c’eûti finerimperfeéfioq, d’un

,. mais, le uranium; l’appaâ
une: du malheur d’autrui. Voila

I-au’Œ’ il n’y, a melchantà Ï
elle ne [oit’ïamiliergl Il y, a des viella ’

les 8: autres fimples femmcssfqui. Le
narrant gagner c incontinent parles
larmes, des plus l malheureux , 8’ Ire:
lerats’hommes d’amende ,0 lefquelles-
felles, lofoient , tmIlPl’Qiflqt’ les prie,
En; pôur.l?3fn9üf d’aum’tainife son.

de ne regarde parla callfcjvmais e de;
filtre : LaClemence s’informe deh-
r’aifon. lie fçay que l’opinion des Seuil:

aussi mais REùFêEiQÊàFnâëzlîë



                                                                     

bru-cama; , r a.
ignorants, acomme’èflafit’trbp’ dure,

rôdîqui me pd! par»; doitliétbon con:

M alarmâmes-,1 aïeux Raye : Car
’m’.leur tibiale que (du, qu’ils di-
”Ient citre Page , nie Zqu’ilf’aille auoir

snifericortlel ,’ nie qu’il faille, pardoni

m5! ces eme’sïfont liâtes aufli
larron; gales Tertint°68ieuflés aux il
mamma; nélfeuleiit’ldiii’ef
aimance allalktrangre’lfions bu;
airaines’3’inais conduire menas for-
faituretramiaeææïminfiæe ça

" «si anticalaminante liçiâcêa’ î
Neutïqlilêlîitlusï aërzppr’enianèrï age,

æhdrha’filtl’é’? ce pourquoffiîincrions

v bous-le: treslaflèurë; contre la
fortune, * en ramené faneurïiMais
flafla ragnagpids’mefiîèfie’,

grainage mais engamai:
leilàntïifli’eàüîirneê’ànr’tlo’ au ",75:

plusi’ïofgne’ufeâfe lenr’bien’en’: au,

muniqr’ti ne" fie prépaie autre choie; il:
ipndelêt’ir «enrubannasse,
sa (rarrangea: pas retirement i faire
pour myfigaisjaum piani’toîi’sîiant en

général qu’en particulier; Miferiçor-î
manne. mon d’efpjir’l’càülëc rag

flipparencedesmiferes’ d’autmy :Ou

. -. FI 4 a



                                                                     

A. - «Liane cho’ndi
bics un? mmmŒm coaccuëtdumaiï

.- .th éïansrwm 994mm kamiks;
46991M495 hack. mGFiSé- Or 4mm
fion n’en: point cannenablc’à vu hom-

me: (age : Car Ion Àcfpgi; dl (grain; 8:.
ne Id] doit, famepkqhofcflqgi lcpuify
,fc (IRUbÏFL à! 9’! me», (à tanaïm
à, ltëommçm .que;.43a4pir«,ëmgæand

mon ou? muâvilimxfioursæfln
qugalemmt garni 1; il la. anima «la
fafihuic 19 mohflsnt xfi. (on efptit-
rif 8ëwb1éaër Menés :119qu quina:
516k» Pas» magana-136mm (aga
mdmss’sn; WmMs-amgfmszmâw
grimait: gi; tcgèrgutçrg 7:9qu la,
rie de fortune , 1844;; bçifcra.;dcuamt
ÎFWCWÊHHI f9 minaiqndmoufipw.
tu ràqfœqyiïagqçgmuëçyô; (and:
hiaùlcmqu .4». Çqqq’ùmæçærgmaçç

camât: 53560111141; fieuèhsriüflm.
loin: -quc.l’hommc, (âge; fiça-noyant
glua-prompti;ad:î dgçfglmionu la: ’
mais a); [giflée .Qççpële :ggidmiçg; -

clair Q lnçtïfit-g ç Ça;
wiki ÉéfiF.-ïnlïabihîu-°°Àïttmacaïm

filai-ç: deLç:«.-Ïï:1nondç.,.in  fanu;

agita: gürvtilejgpuùgçl ampli;
si! Bcëuswkpæsndàatoæssæqu

.7
a



                                                                     

DEIÀ C lemmËË. .6 y;
n’epàrt. il n’vfcra doncqucs point de

mifcricorch, ponte: que fans (c rcf«
fentir (rancune mifcrc en (on «prit,
ilvnëlaiflë pas-dt pommai: houngans
trcs chofes ne plus me moins que cette»
qui fe paflîonnent pour les mil-enf-

hics; I 1   ’* h fi.)a E veux; qüa’ht’à moy;Faire 113m3

iment ce que v’n autre fera par
paflîonll donner-a (cœurs aux-larma"
d’autruy fans pleurer comme luy’v: il

tendra Ila’main àcclny’qui petit, ch

 cueillera le fugitif-chez [07", donherr
l’aumoî’ni: aurncCeffifeux , norrpas ai

-ucc.ce defdgin , auec Tequcl la plafparr
du hommes veulent qu’on lestflîmc:
pitoyables -, teintant 53: mefprifanç
ceux qu’il: recourant -, carignan; mers
med’cfltrc touchez par eux, mais qui?"
abmdtoutl zinfi ’qu’vn hmm: ’à urf

"matté hommcîa de thaïe-qui cflïcoma
thune; Il rendra I’enfànt aux larmes der
mer: 8;  c’ommmdep’a«de :luy ofi-er
îêsl-Îer’çzvn- retirera ëeîuy- qui: l’an une

fifre deuoret àuX’bdÏcæpour in feux-:1
, "de donneraTc-puï’turcqu En»: dt- cc-i

lé? quianoit cfié executc’ : maïdisme». »

* HHW-UIH. F 5»;



                                                                     

» I larmiez)?!”
tout cela auec vu efprit tranquille ,A 86
fans changer glavifaglgL’liomme fagej

danctpespcfçragow le. piteuxsstasis
il affiliera, il. funin refilant uay 991ml
le commua [mon :85» bien public,

i dont il fera au à chacun , 5: commu-
niquera fa imité pour remenât-cr ï
Ceux ’qui feront tombez en income-
aien: I, ce qu’il, me; en 6e leur fauta,
86 les amena: à quelque amendement.
En pour les affligez de auna qui [ont
giefuement çouchezjl s’y employeljæ

’ une): jplus yglqntiers toutes.8c
gafois, qu’il pour-rag. Il mqyennetzr
quelquechofe .enuetsla, fortune z Car
oùpouemît-il mieux employer 5e f: l
faneur 8c (es richefl’es, qu’à repairer
les chçfes qu’vn-aecident adémoliës?’

. Il n’abaifïera aucunement ni le vif: e

ni lecœur:,Et au fugplus il fera phi Ir
’âktoutes PC: fonnes qui le maltent, de
à l’exemplede Dieu, il regardera d’vp
œil propice ceux qui font en admettie-
té; Lemifericordeefl fou Vvoifine de
laïmfemelle tient 8: a quelquecho (ç
d’elle. Sçachez que’cesiyeuxal’à [aux A

fait imbecilles , ligule par la chai:
fleure des autres s’ ufquent raps

x

W
l



                                                                     

Tà: kerma: e al (a; gecafiomÇ’elt écries prefque tout: ’

vmmp’eltre Boit; guillaume ellre mg-

xcomns-c. Achfiufiirq un; qui.
rimai kmtz’euuniàh boucliecgbnd.
le premictgqui fendent: bataille;

. fuicbrd: dans filées? ’fité; 4’:va

pritstrop infimum mimeras,
» «lamifié hasidim f. ÎlquîvnæchÇIY-I

chenu lime 129’411 189.91!!!
nem que sêil. manteline hmm
aux fagotailles-GÇQHeçueyde gerfaut,
une ai QÇÆÜYÂPPQËÜÎMÜC’QB ne!!!

il (rd fifi Mïflü--Ï"Mli5 ne;
pinent-pan .çardomfiam 1985an:
Gemma; Maman; de ce sine-nous:

tueransærdomfinqnc nous fçæt,
ions’que.lîhommc (age 11è le; dom

Saint donner. :ÏPmlon «il! ’teyüflînm’ x

v Tinepeincg mamelle»: Q! pan! ay:
l’imam figeais Il; lapât ramagea.
mâdnemdcni lktnifpnfiisnplusï
«51mg 5 ulefiauelr fait; emmi: Là ce.
fàifecnv’.’ hl i:’::*:i”’f"lî ff; 1.3"1 e Z !

yl aux.) i . :2: fi: r: .. *l a z
7; E au; g ÎOEISIQIÏGLÎÏCnatOquQY

la bziefinemdm’ 5’; badin! ,cbmmczï
allant «les . ’ mens mmm, ,rïqne’ î

En Pârdmnïfidur qui ç bien film



                                                                     

- , .nîm’fimëæ ,
ou; Page ne fâiëxiénflë a:
qu’il ne’quit paeïfilre, ne :t-ai’gre
rien pâme-aa; qù’iPdoieLWITI’fie-plehçl

baguel; quiète-:1 largqniiim’èlu’üew
reni: ge -preridré-’:’  mais! befiàïquoyîltüi

Yeux pretendre par le. inéfir’f’dupài’èï

don i115 me Faiiëmoîr par imam e:

ave

id ces; l d’urleüiieuçgfzisébvbusrww

figeant . Ë’bîéhl’a’fitàht que s’il en

dunfioîï ;v &meîflaiddnhe faire; ou
une &ütafieqlie teluyj-îquè padelin-ji
neæopïefrelaudlr’bbmî’s Quelque dab-11

f5 MEerfefibÊŒH-fëli- deùàirél’llàfiïf

centaure d’adædhfleùee «1&1qu
[de pétales finalitaire: punition: g tu:
efgàrdù’ flan-âge qui figea; yamens:

i der. l "041:1 lue ’àüttelferâmanifefik-j.

i mçnptlmai lé par ethnie: pommelât,
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mandera qu’il n’ait hammal floues: -
ce qu’il ’a I au cireoiiueuu’.-,*ou que le’:

vinluy afait commettre la fauterait-ë
mettra. l’ennemr en. liberté; fanszluy »
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l ce; oublen fa liberté. Toutes ces clio;

l’es ne font’pointiœuures de pardon;

mais deÇlemence : Laelemenceca’lvn
libeeàlïât’lâitregonon pas preferipr Tous
ë’nle’ït’ert’ëiflë îeigle, maisiugeant [en

Fondée qui en bon de droiôt , 6c luy
êfi’ 715ml; .d’âbfoudre- 8: eflimelr va

faiteiàutànt que bon luy femble , ne
faillant rien decroutlcecy , finet;
maremme ’faït antre chef? Ï moins
qüèïce-qüïuënoit” arbi: 5 Lac-tomme

clean: nef-fume 3 tourte qu’elle a ce;
donne pardonner au, furplds,c’efl: ne
punir point-ce qie vous-aduodëz’ellre
puniflàble. ’ Pardon elllrelmlflîonldè

punition meritee. La Clemence sent
e premier lieu ce: effet qu’elle declare- c.

ceux qu’elle lame aller n’àuoir du)"
feuillir autre peinezElle elbdoncquesw

, plus accomplie, de plus digne que le
pardon. [Je diffèrent a mon: aduis ne:
gill qu’aux- termes , l’on cil d’accord

’ dix-fait. Le (age quittera 8e remuer-i
tu beaucoup de chofes’, a: en con.
fermera plufiEurs non pas de filin, mais
de fanablc entendement, tellemblera
auxbons laboureurs mefnagers- , qui
meultiuent pas feulement les arbres
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. hauts 8c droiéls; mais op liqueur des

appuîz, parle moyen de quels ils re-
drefïent les autres arbres, qui gntayefléi

gallez par quelque inconuenient. il!
en eflaguentd’autres , de peut; qqe les
branches ne leur nuifent a: , deuenir
grands : D’autres qui ne maillant. pas
à l’occafion du terroir , il losange-13g
dentaôc à disettes effarade: sas-Nome
brageldels trop prochesgï ils leur dogr-
ncnt 3ÎI.- supant cela lîhonirue.par-,
fairementfage laïcats: par quel profil;
il faudra tramer c *que naturel . tant
que «déni. rendement-5 9m39 tous.
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